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Les directeurs 


sovie était déjà confronté depuis 

deux ans aux retombées 
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Faïence de l'Est, comme l'a dit | certe manifestation de protestation. : nomique, il faut en répartir équitablement les fruits ». 
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passer {a main et-à cohabiter avec un pré- Le premier ministre a présenté 
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pie conierme à is conception de candidat de l'opposition, M. Patricio Pas de représailles contre les forces sitions qui dataient pour la plupart Dé ἀπὸ Hreizié 


que se serait rendu 
M. Ligstchev. Et personne 
d'autre que le chef de Led des 


Aylwin, qui fait actuellement une 
Herr τ Europe, a de bonnes 
de l'emporter. 
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pouvoir 


de 1907. 


Cinq volumes de documents prépara- 


‘'toirés (nn rapport et quatre tomes 


d'annexes) pour alimenter la réflexion et 
les choix ultimes de l'inspirateur, 


᾿ rieuse- Ferre pharaonique),. cette 
épineuse εἰ fondamentale question 


Le phénomène es 


Christoph Ransmayr est né en Autriche voilà trente-cinq ans. 


main-forte, c'est que pesait sur 
l'affaire — PME 


est 


nr posée : Qui passe avant qui et pourquoi ? 
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Débats 


Ὁ Japon aux Etats-Unis et 
du Canada à la France, 
des cnquêtes montrent 

que Fopinion se détache des 
partis, ne se sent pas représentée 
par eux. Est-ce parce que la classe 
politique est incompétente, indif- 
férente aux demandes populaires, 
enfermée dans ses jeux, voire cor- 
rompue ? Cette explication n'est 
pas toujours fausse, mais elle l'est 
dans le cas de la France, où les 
scandeles sont rares et limités, où 
la compétence et le sérieux des 
principaux leaders ne sont guère 
contestés et où la population juge 
favorablement les maires. parmi 
lesquels figurent presque tous les 
principaux personnages de la 
scène politique nationale. 


La crise de représentation ne 
s'explique pas par les défauts des 
élus. mais par des transformations 
sociales profondes qui aboutissent 
à accroître la distance et même à 
rompre les liens entre électeurs et 
élus. 

D'un côté, les élus sont de plus 
en plus dominés par un Etat qui 
doit gérer un pays un peu comme 
une entreprise, en donnant ta prio- 
rité aux contraintes extérieures, 
en particalier celles de La concur- 
rence technologique et commer- 
ciale internationale. Le Parlement 
ne fait plus la loi : les projets de 
loi d'origine gouvernementale ne 
laissent presque aucun espace aux 
propositions de loi d'origine parie- 
meñtaire, εἴ, surtout, les politi- 
ques sociales sont de plus en plus 
étroitement liées à des analyses et 
à des projets économiques. 

Quel homme politique sérieux 
oserait aujourd'hui proposer une 
politique de lutte contre le ch6- 
mage qui ne soit pas aussi et 
d'abord une politique de création 
d'emplois, donc de croissance ? 
Les groupes de pression qui cher- 
chent à obtenir des avantages 
salariaux en refusant d'améliorer 
le fonctionnement de leur entre- 
prise ou de leur administration ne 
peuvent remporter que des vic- 
toires artificielles et s'enferment 
le plus souvent eux-mêmes dans 
une situation défavorable, 

De l'autre côté, les demandes 
les plus vives concernent de moins 
en moins des catégories sociopro- 
fessionnelles, donc des clientèles 
politiques particulières. Qu'on 
parle de l'environnement ou de la 
drogue, de la condition féminine 
ou des immigrés, de la crise 
urbaine ou de la gestion hospita- 
lière, de l'échec scolaire ou des 
accidents de 18 route, l'appel à 


POLITIQUE 
L'automne des partis 


par ALAIN TOURAINE 


l'Etat est de moins en moins suffi- 
sant et les campagnes d'opinion 
cherchent à provoquer des chan- 
gemenis d'attitude ou de mœurs 
plus souvent que des modifica- 
tions de la loï. De là l'importance 
des campagnes de presse, des avis 
des comités de sages, des initia- 
tives prises par des organisations 
non gouvernementales. 


Rapprochons ces deux ordres 
d'observations. Ils sont complé- 
mentaires : ils montrent que l'État 
et la société ne sont plus face à 
face, mais dos à dos. L'Etat 
regarde vers le marché internatio- 
παῖ. tandis que la société est de 
plus en plus « civile » et indépen- 
dante de l'Etat La société et 
l'Etat se séparent : la première se 
tourne vers l'éthique. le second 
vers l'économie internationale. 
Entre les deux. quel peut être le 
rôle de la politique et plus précisé- 
ment des élus politiques ὃ 

La France a longtemps, trop 
longtemps, considéré que la vie 
sociale se réduisait à la défense 
d'intérêts particuliers et que seuls 
les partis politiques avaient en vue 
l'intérêt général, qui était à la fois 
celui de la nation et celui de la 
majorité défavorisée. Idée juste, si 
elle rappelle que le pouvoir des 
riches et des puissants doit être 
limité par la loi : idée fausse si elle 
aboutit à transférer le sens de 
l'action des acteurs sociaux vers 
les acteurs politiques et à préférer 
le thème proprement politique de 
la République au thème social de 
la démocratie. 

Idée dangereuse. même, quand 
elle incorpore les acteurs sociaux 
à l'Etat, ce qui définit le corpora- 
tisme de nos sociétés plus ou 
moins social-démocrates et peut 
aller jusqu'aux terribles dévia- 
tions des régimes communistes. 
Aujourd'hui. le rôle des partis et 
de l'ensemble des acteurs politi- 
ques n'est plus de former une 
avant-garde, mais d'être des 
médiateurs entre des acteurs 
sociaux de plus en plus autonomes 
et un Etat dont les interventions 
se multiplient nécessairement. Ce 
dont l'opinion se méfie à juste 
titre est la subordination des 
acteurs sociaux à l'État par 
l'intermédiaire des partis politi- 
ques. 


Cela met en cause la politique 
de la gauche pius directement que 


EMPLOI 


celle de la droite. Car celle-ci 
repose sur l'alliance des dirigeants 
économiques et de l'Etat. ce qui 
conduit les autres acteurs SOciaux 
à ne compter que sur eux-mêmes, 
comme l'a montré l'histoire du 
mouvement ouvrier. La gauche 
française, au contraire, a plus 
compté sur l’intervention de l'État 
que sur le développement des 
mouvements sociaux. Les partis 
de gauche ont toujours été plus 
puissants que les syndicats ou les 
associations, et cette tendance ne 
cesse de se renforcer. Ce qui pro- 
voque dans l'opinion un rejet de la 
politique et une recherche 
d'expressions différentes dont pro- 
fitent les associations et les 
médias. 

Le monde des militants s'épuise 
ἃ maintenir le contrôle des partis 
sur La vie sociale. Le Parti com 
muniste, en particulier, continue à 
diriger de nombreuses associa- 
tions, mais la réalité sociale est 
partie ailleurs. C'est pourquoi 
l'opinion publique appuie si nette- 
ment le président de la Républi- 
que et le premier ministre, qui 
gèrent l'Etat, font respecter la loi 
et protègent les libertés publiques, 
et accorde peu d'intérêt à l'agita- 
tion d'une classe politique qui 
tarde à prendre conscience de 
l'excès de ses ambitions. 

De quel droit les politiques 
donnent-ils des leçons à la fois aux 
gestionnaires de l'Etat qui travail- 
lent utilement à redresser l'écono- 
mie et à des acteurs sociaux qui 
dounent la priorité à des pro- 
blèmes comme 14 santé et l'orga- 
nisation hospitalière, l'échec sco- 
laire, la solitude dans les villes, 
l'intégration des immigrés. etc. 
sur lesquels les partis politiques 
ont apporté peu d'analyses et de 
propositions ? Le Parlement n’est 
plus le lieu central où les grands 
problèmes de la société devien- 
nent visibles et où prennent nais- 
sance les courants d'opinion. Les 
élus sont aujourd'hui en retard sur 
les électeurs. 

Ep 

L'opinion publique est de plus 
en plus réfléchie et autonome, à 
mesure que la misère, l'ignorance 
et l'isolement reculent, au moins 
dans les pays démocratiques. 
Quand les « masses populaires » 
n'avaient pas la parole, des intel- 
lectuels parlaient pour elles : 
quand les travailleurs n'étaient 
définis que par les privations 
qu'ils souffrajent et leur prolétari- 
sation, Ce sont les avant-gardes 
politiques qui intervenaient en 


Vérités (pas) bonnes à dire 


ES Français sont lassés, 
dit-on, de «la langue de 
bois ». 

Tout le problème est de 
savoir si ces mêmes Français 
sont disposés à accueillir la 
vérité sur un certain nombre da 
sujets sensibles. Les statisticiens 
añgnent imperturbablement des 
chiffres de demandeurs d'emploi 
dont ils savent pourtant qu'ils ne 
correspondent en rien à la réa- 
lité. 

Deux millions cinq cent 
mille ? Si tel était le cas, ἢ y a 
belle lurette que nous aurions eu 
droit à une explosion sociale de 
grande ampleur. Dans les 
années 70, après le choc pétro- 
lier, les experts prédisaient le 
pire si le chômage devait frapper 
un million de personnes en 
France. La tentation est grande 
de penser qu'une fois de plus 
lesdits experts se sont trompés. 

Mais, à y regarder de plus 
près, à observer ce qui se passe 
ii et là, on est enclin à n'y pes 
succomber. 

se. 

Un département montagnard 
avait besoin da cinq cents 
maçons pour faire face aux amé- 
nagements nécessités par les 
Jeux olympiques de 1992... 
Trois cent quarante demandeurs 
d'emploi en maçonnerie 
raïent sur les listes de l'ANPE. 

lis ont été convoqués indivi- 
duellement. Bon nombre ne se 
sont même pas dérangés, les 
autres ont subi un petit test à 
l'issue duquel un saut (oui, un 
seul !} a pu être retenu, 

Pour le coffrage de la tour, sur 
un chantier du tunnel du Mont- 
Blanc, à 3600 mètres d'alti- 


par CHRISTIAN BONNET (") 


tude, il a fallu faire appel à dix 
maçons venus de la Réunion ! En 
Lorraine, région sinistrée s'il en 
fut par l'effondrement de le sidé- 
rurgie, il est quasiment impossi- 
ble pour une entreprise de trou- 
ver des soudeurs, des 
chaudronniers, des tuyeuteurs ! 

Les entreprises de travail 
temporaire {les plus sérieuses, 
s'entend) ne peuvent pratique- 
ment, même dans les régions les 
moins touristiques, embaucher 
personne en août pour répondre 
aux besoins des entreprises. 
Ceux qui sont supposés chercher 
activement du travail sont plus 
préoccupés, semble-t-il, de pren- 
dre des congés que de retrouver 
un emploi ! 

εἰν 


La vérité, tous les responsa- 
bles le reconnaissent... Les gou- 
vemants, les fonctionnaires, les 
maires (souvent révoltés de voir 
«Χ» ou «Y» figurer sur les 
listes de l'ANPE quend ils an ont 
connaissance). 

Le pourcentage des VRAIS 
chômeurs est inférieur d’une 
farge moitié aux chiffres 
avancés. Il se situe aux 8|6Π- 
tours du minimum hélas incom- 
pressible dans une économie 
moderne, soit 5 % de la popula- 
tion active. 

L'autre moitié s'accommode 
assez bien (ét parfois fort bien) 
d'un dispositif de prestations 
dont beaucoup, issus souvent de 
milieux aisés, connaissent toutes 
les ficelles, ou d’un travail « dis- 


(5) Sénateur (UDF-PR) du Mor- 
bihan, ancien ministre. 


cret ». Et les plus avisés cumu- 
lent les unes et les autres | 
“- 

On travaille officiellement le 
temps nécessaire pour percevoir 
des allocations. On s'adonne 
ensuite à de petits boulots 
cachés tout en les percevant.… 
Quand la source des aides publi 
ques est tarie, on réapparaît au 
grand jour. 

Les Français sont-ils prêts à 
entendre ce langage ? Voit-on, 
quelle que soit sa politique, un 
ministre du travail et de l'emploi 
dénoncer un état de choses qui 
arrange finalement des gouver- 
nements toujours en quête de 
soupapes de sûreté, des chô- 
meurs officiels qui y trouvent 
leur compte, et des employeurs 
le plus souvent personnes phy- 
siques) ravis d'échapper au paie- 
ment des cotisations sociales ? 
Bien évidemment, non. 

Et pourtant, combien il serait 
souhaitable, au lieu d'en gächer 
beaucoup, de concentrer les 
aides de la collectivité sur les 
plus faibles, les plus démunis... 
sur ces 5 % d'’authentiques chü- 
meurs souvent chargés de 
famille et quasiment impossibles 
à ineérer ou rélnsérer dans le 
monde du travail... 

Allégés de prestations indues, 
les pouvoirs publics pourraient 
aisément leur assurer le niveau 
d'existence auquel ils ont droit 
dans un pays béni des dieux, 

Mais voilà ! Tant d'habitudes 
s'en trouveraient bousculées, 
tant de situations (mel) acquises 
remises en cause, que la « lan- 
gue de bois » a encore de beaux 
jours devant elle ! 


leur nom. Aujourd'hui, les inter- 
médiaires intellectuels et politi- 
ques ont moins de champ pour 
agir, et il faut s'en réjouir, car 
intellectuels et chefs de parti ont 
été plus souvent des dirigeants 
révolutionnaires que des construc- 
teurs de démocratie. 

Les partis, qui ont trop long- 
temps dominé notre scène sociale, 
doivent revenir à leur rôle essen- 
tiel, d'être des éléments indispen- 
sables d'une démocratie politique 
qui consiste avant tout à respecter 
et à protéger les demandes et les 
initiatives des acteurs sociaux et, 
en premier lieu, de la majorité de 
la population face aux exigences, 
chaque jour plus grandes, d'un 
Etat engagé dans de difficiles 
affrontements économiques ou 
militaires internationaux. Le 
déclin des partis renforce le 
démocratie, là où elle existe déjà, 
de même que la fin du pouvoir des 
partis uniques marque, 
aujourd'hui en Pologne et en Hon- 
gne, et marquera demain dans de 
plus nombreux pays, sa renais- 
sance. 


H n'y a pas de démocratie sans 
partis, c'est vrai, mais iln'yen a 
pas. non plus, quand les électeurs 
ae sont qu'une clientèle mobilisée 
par des entreprises politiques. La 
priorité, aujourd'hui, est de recon- 
naître une plus grande capacité 
d'action à notre société, soumise à 
trop de tutelles. 


HUMEUR 


titre minuscule, l'écrit minuscule 
{globe}, et ie titre affiché, 
imprimé, de four publication, 
méjuscule (Globe), 
Comme juif algérien de natio- 
nalité française (d'Algérie, point 
de ma naissance), je suggérerai 
aux journalistes de Globe, et 
plus encore à ses directeurs, da 
$ patent τ 
du téléphone. 
Comme homme, &tre 
humain, membre de la commu 


α΄ 
jusqu'à l'arabe, parce que ce 
sont les effets dérivés (et 


me surprendrai à souhaiter 
qu'ils aillent apprendre à lire, à 
Gre leurs signifiants projetés : 


Du globisme 


par GIL BEN AYCH (5) 


Autant « l'Arabe » que Lara, 
l'arabe, disant-ils, autant que 
Lara ! 

Comme citoyen, js leur ferai 
savoir que je les accuse de com- 
plicité dans le Certes propage 
tion. De propal 
mitisms. Complicité téléphonée. 
Leur appartenance les expose 
plus que tout autre. Qui plus 
est, comme exposants. (Et 
comme, paraît-il, [15 sont 
jeunes, d'aucuns diraient qu'ils 
sont d'autant plus 
que Lars.) | 

Comme lecteur ancore, js ne 
suggèrerei rien. Rien à Globe. Je 
ne dirai rien à ces joumalistes et 
ne leur dis rien parce que leur 
adresse ne m'atteint pas et que 
je ne me dérange pas pour les 
bre : leur prose m'incommode. 
Eile me fait déglober. 

ὃ ler d'édi 
tion, je les inscrirai dans une 
école de journalisme avec for- 
mation renforcée à l'« entre- 
tien » à distance. Qui entretient 
qui? Et où est la distance, 
quand on communique par un fi 
(électrique) ὃ 


Globe, de ia leur ! 
Comme... 


Au courrier du Monde 


PROMESSE 


, . 
L'affaire 
ss . 
Danièle Gilbert 
Ce qui est assez navrant, avec La 
justice, c'est qu'elle ne sait jamais 
aire la distinction qu'il faut, quand 
il faut, entre les affaires sérieuses et 
celles qui devraient se déaouer en un 
sympathique éclat de rire. ἢ 
Supposons quelqu'un aurait 
promis 1 Lane. ἢ qui a parviens 
rait remplir sa esse. 
une ζῆ défaillance Re. rs 
cette personne à être poursuivie 
justice, les juges ne vont-ils pas se 
rendre grotesques ? Or, dans 
l'affaire de bague miraculeuse, on 
n'en est pas loin ἢ 


consulter les publicités concernant, 
par exemple, la Loterie nationale. Π 
s'apercevrait que, dans nombre de 
cas, cette publicité constitue une 
promesse de gagner : achetez un bil- 
let, et vous serez riche. Il faudrait 
donc coffrer tous les dirigeants de 
loteries ? 

Ou alors, il faut laisser Danièle 
Gübert ea paix. À la Loterie, il y a 
une chance sur un million de gagner 

. Je gros lot. En achetant une bague, 
le simple hasard fait qu'il y ἃ sans 
doute beaucoup plus d’ane chance 
sur un million de voir survenir un 
événement agréable. 

Pour revenir à la justice, on 
devrait une fois de plus lui conseiller 
de s'occuper plutôt des choses 

ieuses, et sans se pre: trop au 
sérieux, alors qu'elle fait habituelle- 
ment l'inverse. 

P. COURTOT 
{ Lausanne. } 


| DEVELOPPEMENT 


Le TGV 
et les Alpes 


Dans Je Monde du 8 septembre, 
M. Haroun Tazieff aborde un pro- 
blème déterminant pour l'avenir : ia 
traversée à grande vitesse des Alpes. 
Ce projet peut paraître trop ambi- 
tieux, utopique diront certains : 
deux tunnels successifs, l'un de 
15 kilomètres, l’autre de 100 ! Est-ce 
aussi démesuré qu'il y paraît ? ἢ est 
probablement à la hauteur des défis 
du vingt et unième siècle. La Suisse 


deux tunnels, l’un au 
Saim-Gothard, long de 49 kilome- 
pour un coût de l'ordre de 


que semble penser l'auteur, cela ne 


pprimers autant ce qu'il 
Enrelle le pu TGV des Vall 
car son utilité est d'une autre nature, 


, fistes venant dans les Aïpes, l'hiver 


en iculier.… à grande vitesse et 
Pi pong pere de age 

Les autoroutes n iront pas. 
pas plus que les HE en aériennes 
dans un ci si encombré. 


mentaires ; le 
sera ausai essentiel pour l'avenir que 
les liaisons routières ! 

Dans ce np se pa avec 
acuité un départe- 


les débouchés is et 
pad L'autoroute, dont 1 : réa- 


GEORGES DIOQUE, 
Conseiller ὍΘ 
d'Ile-de-France. 


STATUT 


Epouses 
de Sendarmes 
Selon une vieille plaisanterie mili- 


taire, «le colonel s'étonne et ne 
pas». S'agissant de la 


de se taire! « C'est inadi 

Le ministre de la défense lui-même 
l'a affirmé, en ajoutant, merza voce, 
Que tout cela néanmoins d'un 


+ C'est inadmissible », mais 
ne l'ignorait. Seulement, de tn 


dicalisé, y ail encore place pour 
une institution qui se veut silen- 
Sieuse εἰ dési ? Certeine- 


le recours aux lettres anonymes, 
dont personne n'a jamais bien feu 
d'être fier. 

En 1981, Charles Hernu. alors 
ministre de La défi ἱ 
tué une « commission de la femme 

ilitaire », de réfléchir sur 
la base de la femme dans l'armée. 
J'avais suggéré alors de se préoccu- 
per des femmes militaires mais aussi 
des femmes de militaires. Pour une 
raison ou πῆς autre, suite n'a pas été 
donnée. Tout à croire cepen- 
dant que les de gen 
auraient eu et ont encore beaucoup 
à dire. 


Après tout, les conditions de vie 
de leurs maris les concernent. Ce 
qu'elles en pensent n'est certaine- 
ment pas San$ rapport avec ce qu'ils 
pensent, eux. Logement, heures de 
Jétente, loi conjoint, éduca- 
tion des enfants, constituent leurs 
roblèmes communs. Bien plus : ils 
éterminent ce qui, de toute évi- 
dence, est au centre du malaise 
actuel : le cadre de vie familiaie et 
les contraintes auxquelles il est 
soumis. 

FLORENCE D'HARCOURT 


NIVEAU 
non , . . 
Le métier d'enseigner 
Le niveau baisse! Pour beaucoup, 
Parents, enseignants, journalistes 
(voir les chroniques de Claude Sar- 
niveau des dbves baise. εἰπὲ que 
celui du bac et des concours ὅδ 
l'enseignement Objection Votre 
Honneur! 
Le niveau 
scolaire a 


mais le niveau moyen de la popula- 
tion globale n'a cessé, lui, de s'amé- 
liorer. Simplement, comme la popu- 
lation scolaire a changé, le métier 
des enseignants doit cl aussi 
Certains d'entre eux se refusent à 
ladmettre, 

Considérer que le niveau du bac 
ne peut que baisser pui davar- 


elle pouvait réte dre. socia- 
listes, fidèles ΠΗ à leu San 
(une fois Le pas coutume) om 


augmentant. Quelle importance, 
niveau re bien suffisant! CAPES 
ÉBation ne sont d 
destinés ἃ recruter le ἐτέτος des unie 
ἧς ρέθαμοιναε Βίας Βα nom- 
€ t, les 


versi nd 

bre de pédagogues pour collèges 
et lycées. Âctuellemen 

Concours sanctionnent uniquement 
lé niveau naiversitaire en se désinté- 
ressant Complètement des motiva- 

tons et aptitudes pédagogiques. 
Βοίοππαμς ces concones et le 
recrutement ! 
Abardonnons l’élitisme! ee 

BERTRAND SENS 
(Sain-Manté). 
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| Ὁ 77 CHILI: ἃ trois ποῖα des élections générales τ SALVADOR : réunies à Mexico 
a ie dt dent 7 Les autorités et la guérilla 
ΟΜ. Patricio Aylwin en Europe : _entament des négociations 
la tournée d’un présidentiable Moon — Des meréométs de bo, pos Ke ἘΜῸΝ, κε ρας Our 
Α trois mois des élections Âu nombre de οὐδε οἰ - l'avenir 'nâe cire fuit que tout no ve aujourd'hui me cencidetuue, même || ton FR DMLN, née τὸ τοῦτες enflsériloment du Eroupe 


et législatives du . du général. Pinochet, dont la pas être faït du Jour au lendemain. 5,8 ont conscience que ja reste un . 


14 décembre prochain, le can. Constitution prévoit qu'i-consarve Pour éwiter une forts inflation, nous (δ leurs adversaires, car Bs savent dans Parallèlement ἃ, cétte proposition, 
didat unique de l'opposition -{outre un mandat da sénateur à devrons être. Prudents. Je que js me suis toujours opposé aux ἴδ. phare la guérille à 
M. Patricio Ayiwin, æ vis) le poste de commandant en  m'efforce d'être, à ‘la manièra de ‘violations des droits de l'homme et mettre un terme À dix sunées de une trêve provisoire à & 
entamé une tourné» euro- Chef des forces synéen.  ‘. : . Fidel Castro, très: et à l'interdiction de leur parti. » En ce conversations, les pre- 15 novembre, au plus tard, suivie, en 
Même oi M, Ayhwin na csou- Cite +rche est comprise ». qu concerne ls droite, À fait une mières entre la guérilla ot le nou- cas de succès, d’un cowses-lefeu 
Rome et Paris — où il ost arrivé en 'sujat à | : Ὁ distinction entre «celle qui est gouvernement du président mité — à condition que le 
ue , — ἃ ᾿ j'océrieur du pays s, i affeme qu'il τ «Procéder ᾿, engagée dans la jeu ἦν devaient se termi- ment accopte de juger et de châtier 
Bonn, Brincelles δὲ à Madrid. sers « sutisfai- F par étapes » at le modernité, qui pourra exercer ner jeudi en fra de journée. - ἘΣ personnes 
Après plusieurs moïé d'incerti- ‘ sante dans la cadre du plehi exer- : ἢ ᾿ So Les autorités ant we des droits de l'homme. Les rebelles 
tudes, M. Patricio Aylwin est cice des attributions d'un chef de. € ur se futur de à sous la forme Jun 
aujourd'hui plus seror que jamais. -FEtut du...» (1). De.mäme üjuge “lement 6° % do ia population tion, st celle des utes δας men || SE pe ‘points des des dout les cffectifs 
A soixante δὲ onze ans, .ce inévitable que « «impose {8 doc- πὸ AtOnd une 5 sutoritsires er putschistes » bipartites tous Îes deux sont actucllement de 
, qui fut prés vine traditionnelle, des forces  Giste à la criss qui les frappe. Il fau- dont il annonce € le disparition pro- ἦ au Mexique, 52 πῶς réforme de 
armées chiennes, apolitiques et gra. procéder par étapes 2H gesver au Costa-Rica, an Veneznela et au la le consez-le- 
Guatemale Selon ce plan, un feu de novembre, FMLN forme- 


Ps jme commissions, μος er HS pour de EE s 
partie ayant un vez, ἃ en sa 
de membres. Le groupe, «travail qualité d'observateur, que les discus- 


lee repon-. End ce sujet, δα laide des ΑΥλρήη, ravené ἡ 
ἐν τον és Ve ᾿ δι Ἷ + 
onnebee des: rie européens.  - : ï gra Eu noie dant de manière directe, sans média- sions sc τῆι « εἶνε 
.plue facile au. Chili.que dans 15: futur paysage politique more τ Paie De RE 
“Pau - ! chien ne par le commandant Joaquin Villa- ter.) 
; NICARAGUA 
ΓῚ 
Reprise des contacts 
L 
avec ἮΝ on 
Les Etats-Unis et le Ni gouvernement ne 


ji du Ni 
de février 1990 soient ji 
Er me justes », à pr mer a: M Daniel Ortega τὴ pas répondu 
᾿ μεν δειεῦ Me Ταϊεῖϊον primé par Me Mallins, de voir 
CI UVIES » a précisé secrétaire d'Etat Ὁ 
reste TaMare de ἘΣ Érn | adjoint aux affaires légisatives, par des observateurs de Plusieurs 
co Jeter πασαεῖς, Hérider | M Janet Mali, à D. Po chef Ge ὕπιαι ταις. 
dents de Le ue au re ot ra Sara 8 En ere is 
cet homme d° [τοῦ entre τα RP Boon Sbalre τὰ Ἰϑ δι, observateurs lors des élections, à 
préuant est parti à La taire d et le ce Pappoi 
« M a conan à la guérilla antisandiniste et 
M. Buchi et ses amis ». Sans que le rémion de n'avait tee re 
t d'âme quant au rôle des pere progemmie ἀναπὶ l'axrinie des gouvernements de 
forces armées et à la Managua de la délégation du Dir une aide Vorganisation du 
de t en chef, | Congrès et que la présence d'un μιν: ] 


ppui. attire, 
les hautes sphères, ceux que 
M. Buchi irite son incons- 


trerait la lutte à laquelle se 


x ΤῊ 7.1} 
kan SUR LE GRILL 


« nationalisme enti- 
ἢ ἢ qui rencontrent un 

écho chez certains militaires. 

Pour le le généra] Pino- 


0 moment, 
chet observe à cet égard un 


‘La querelle régnant chez 
: ᾳ b ἡ 
l'eanemi, M. Αν] envisa- 


Ἷ ἦ ἃς : £ ἃ son 
1973. . ἢ 
Ἦ + le à la > ε' ἃ ganche, ins sont 
ao ἘΦ LE duoents du she de : Σ pags qur les [8 écuries » réricents à l'idée de voter 
PEtat wadnit le peu d'espoir - pour l'ancien président du 
‘ont. 


sonner | oppossnts, pour Ε : Θροοχο ΤΕ 

guels les Succès mecro La législation ξιοοιοταῖο, faite Er pré Sénat, 

romiques dont se tar£ue sur mesure pour assurer à la over %e ES Rlvador 
candidat et 


4 espoir 
ἃ es des deux candidats qui l'ancien grand argentier n'ont été droite une jon d ouvernement 
ς eprésentent le continuité du, obtenus qu'au rm gomme me Alende. Mais le αἱ et les 
: régime. En prie. les chefs de le ration des rss retourner contre elle. En effet, il ΤΙΝ pub 
droite n'a à pes non plus va pierre moe a le faut 33 des voix pour s'assurer plient Ἢ καὶ ps, 
pis grand opte, De ve, ne nn ἀρ UN des deux Sièges à pourvoir ainsi que M. Aylwin et M. Vale- 
Se des La sondages et Fort Prend nombre», rétorquole Ἐπ Chaque circonscription. Si dis Téitelboim, 
appui ui donnee eutré pes je à eon tour 55 Petites listes grappillent suffi. qu communiste, se sont 
Sn dort ls déu de démapogs 5 samment de voix pour faire tome serré le main ct ont échangé 
Sérécbane l'enmeible des forces Topo ne le τις, Rénüvation et l'UDI au- propos aimables lors de l'inaugn- 
guche — y Ge les com- “Chifi à l'inflati ‘dessous. du seuil fatidique, le “ration du siège de la gauche chré- 
CE ge a groupe parlementaire des doux ieane, « L'aréieudr der forces de 
lutionnaire), — ἢ eut en droit °::. . ‘ formations sera réduit comme geuche est irréprochab », souli- 
d'espérer rallier sur τοῦ nom les εἰ ἥ ρέρ ἀδ ἢ mi gras de cage Pons δας ne &ne le cendidat, pour qui 
54%. d'électeurs qui ont dit. : ; ἱ εἰ Jesouhaït des «durs» de l'armée, + l'allioncé avec les socialistes est 
RE es . “OOTIEÉé .—  : adeptes de la politique du pire. durable». 
: Pinochet. Fe - ΤΠ M.Bechis, entontoss, bien dn δεν si ΤΡ! Mgr τε ee 5 est ἴα. c'est donc un gou- 


RS «Pacha entont Cas, Τὴ main sur [ 
des οσατ. mal à conû ee années demeureraïent le principal | inclnant des ministres radicaux 


s “de Ii dipue le fidékté à un régi ἯΙ protecteur des partisans du socialistes, qui s'attellera à une 
s'efforcent pourtant de li dispu- . gne,et Quel td om “régime. Cette éventualité est  täché pk. «Nous sommes N'omertant jamais le poivre ou le filer de citron, Colombani 
᾿ q ἱ ᾿ ΤᾺ et Lhomeau se penchent sur certe générarion de quadragénai- 


res de droite ou de gauche qui sont ou aspirent à prendre les 


commandes de l'écar, 
Gilles Bresson - Libération 


Flammarion 
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DS ...ο.ο  - 


très 
ralenti ruée du 
début de sen sente, Fr: multiples 
concertations ont eu lieu δὰ sein du 
Rés rouge dress 


Bi que deux 
étaient es lun 8 Moscou 
grois étaient 
et l'autre τος Est Officielle- 
ment, l'exode des Allemands de 
Est n’était au menu d'aucune de 
ces rencontres et le sujet n'a pas 616 
Perd era Et 
On a quelque peine à croire toute- 
fois qui n'ait pas été abordé, en 
particulier au cours des entretiens 
que Me Maria Osmos, po 


comité caécaif tique du 
M fur urt Hager, membre du Βαξεδα 


poique du parti est-allemand et 
iéénlopuess De méme Hoaries 
i es. me 

ere Ro ue le sccréuire ἀὰ 

comité cent 


avec l'idéologue du parti soviétique, 


Per réelle en te (des 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Huit jours après sa victoire aux 
élections Iégisiatives, le chrétien 
démocrate Ruud Lubbers est plus 
quel vbs, Premier du jeu jeu politique 


Beatrix a choisi, mercredi 
tembre, « rechercher la passi- 
LL d'une coalition de centre- 

uche », associant son propre parti, 
FAppel εἰ Chrétien démocrate (CDA). 
le Parti du travail (PVDA- 
socialiste) et, eventuellement, les 
Démocrates 66 (D'66, centre- 
gauche). 

Π ne s'agit pas, à ce stade, de 
-composer Un nouveau gouverne- 
ment : M. Ruud Lubbers n'a pas été 
Ἀσαμοθ ἡ formateur ». Il est simple- 
ment «informateur » en remplace- : 


nière, d'étudier les différentes com- 
binaisons possibles. C'est sur la base 
de son ra; que la reine Beatrix a 
désigné Lubbers, lui donnant de 
la sorte une position privilégiée. Il va 
en effet diriger directement et pe 
sonneliement ia négociation αἱ 
éventuelle re Svuvere- 
Eng se scresauste su lie au nn ὡς 
π ue le représentant du 

le table des discussions. 

+ Je ne suis pas sûr de réussir », a 
prévenu, dès sa sortie du palais 
royal, M. Lubbers, qui une çoa- 
lition CDA-PVDA ne constitue 
qu'un « deuxième choix ». Sa préfé- 
rence allaït vers la reconduction de 
la coalition sortante entre les 
ch: tes et le Parti libé- 
ral (VVDA) avec le renfort du parti 
pre Mais Ce dernier a τ cette 

ution qu'il n'accepte ‘envisager 
qu'en cas d'échec des négociations 
entre le CDA, le PVDA et lui 
même. 


La ar du D'66 aux 


mier foyer de je confit ue l'informa- 
teur devra s'efforcer 


Europe 


Malgré les protestations de la RDA 
La Hongrie gardera sa frontière ouverte 
pour les Allemands de l'Est se rendant à l’Ouest 


migrations Est-Quest besucoup plus 
massives ont déjà eu lieu ces der- 
nières années) u'au rôle joué dans 


l'affaire par la 
Budapest en ἐπα τὰ a de nou- 
veau sie de 


gris ses fronti 
ouvertes j se pin 
les Al de l'Est souhaitant 


comme 

3 ci allemands et constitue 

onc pour un un, Mr tiers » 

d'accueil naturel c leur impose 
aucune formalité aumission, 

Ce n'est pas le cas des autres res- 

sortissants des pays de l'Est qui ont 


besoin dass un 
Po pas Fa à d'entrée du 


Hongrie, er pri 
la convention de l'ONU sur les réfu- 
giés, se réserve la faculté d’appré- 
Gier s'ils relèvent ou non de cette 
ca 


posait à son pays de «nouvelles 
responsabilités internationales» et 


PAYS-BAS : la nomination d’un « informateur » 


M. Ruud Lubbers explore les possibilités 
d’une coalition de centre-gauche 


La formation d'un gouvernement 


de centre-gauche cn toute 
hypothèse, du rapprochement des 
programmes sur ts variés et 
cruciaux, telles la Ii isation de 
l'euthanasie souhaitée le D'66 
ou La révision de La loi récla- 
mée par le PVDA. 


De toute évidence, les discussions 
s'annoncent difficiles : mais si elles 


rendait caduques les accords signés 
antérieurement avec les pays. de 

l'Est, de même nature que cel lui de 
nl ER ef ne 

ue leurs ressortissants ne 
peuvent Partir de la Hongrie vers 
l'Ouest que munis d’une autorisation 
en bonne et due forme de leurs auto- 

tionales, 


rités na! 
13000 arrivées 


ouvert après le départ de ses occu- 
pants lundi et mardi, mais l'on 
si de nouveaux candidats est- 


on évaluait à près de 13000 le nom- 
Er ivés Rae Fe aqua 
arrivés en et l'on (4 
que les sa. aux différents 
postes frontières germano- 
autrichiens s'effectuaient au 
d'environ 60 véhicules toutes les 
heures. Mardi, les autorités hon- 
groises avaient indiqué que 26 000 
énviron des touristes est-allemands 


moindres, 
Free ar des pa de 
voisins. 
πὰ sprésentan ia 
sant des re Es pres 
pouvoir devait se réunir ce jeudi 


devaient ne pas aboutir, M. Lubbers 


pourrais toujours se retœurner vers ls 
libéral avec el le CDA 


détiendrait une majorité parlemen- 

taire, fûüt-elle étroite. « Ruud Lub- 

bers roi des Pays-Bas », titrait élo- 
uemment l'hebdomadaire 
Izevirer, dès 18 semaine dernière. 


CHRISTIAN CHARTER. 


pour examiner les mesures à mettre 
en œuvre en faveur des nouveaux 


privé, soit qu 

on consi qu'un 
des réfugiés sont de jeunes io 
La fonction 


sue Dee D en ἢ on ἑκὰς 


de Budapest et c'est en effet 
l'ambassade de la ἴσος fédé- 
rale à Varsovie qui est envabie par 
des de l'Est désireux de 


sade. Nous souhaïterions cela 
ne fasse pas trop de bruit. La seule 
chose que nous puissions faire est 
de les convaincre de retourner en 
RDA. Jusqu'ici nous en avons per- 
suadé dix, » 
Encore du travail ive 
J'avocat est-allemand Wolfang 
actuellement mobilisé par les 
réfugiés Ce l'ambassade ouest- 
aloranse:à Près des trois 
uarts de ces quatre cents réfugiés 
de Prague avaient accepté mercredi 


leur demande légale dénene. 
tion ne ur République ee 
CT. 


ESPAGNE 


sé αγακθμκρίεν τ. δὲ 
δά μὴν prie ue 
Te ρῶν πὸ FÉES 


re rer il 


Le KGB, bon pie bon œil 1: 


comité, M. Krioutchov, dans 
laquelle ἢ remercie Novosti de sa 
< bienveillance », on se dit qu'on 
n'est, en effet, jamais mieux 
servi que par 50i-même. Au dslà 
de ces petits dérapages, ce 


cheveux à essayer de savoir où 
ils en som, le Comité, lui, 8 les 
idées bien en place. Tout se 
défait, l'empire, L'union les 
tabous, l'économie, ls censure, 
le parti, la dissidenca même et 
voilà que dans ce champ de 
bataille que nois le brouillard 
apparait une force tranquille, 
sûre d'elle-même δὲ nullement 
troublée par les problèmes de 
conscience. 

Or cetta force, ce n'est pas 
seulement, comme l'affime un 
Garde plein de conviction, qu'elle 
n'aurait plus rien à voir svec « {es 
années 30 de sinistre mérnoire », 
mais tout, désormais, avec Ἢ le 
légalité at la rectitude ». Elle est 
aussi, et avant tout, Murmure ce 
fiim, dans l'air du temps en ce 
qu'elle est l'exact opposée de 
FURSS actuelle, alors que le 
pays est délabré, corrompu, 
veilk, que le tissu lâche de toute 
part, le KGB, lui, ne serait, 


Pen re contre- 
espionnage. lutte contra le 1arro- 
risme, accidents graves, sécurité 
des communications et proIec- 
tion de frontières. » Comment ἢ 
En recrutant des volontaires, 


dans des laboratoires ultramo- 
dernes, reçoivent dans des 
bureaux solides d'acajou et murs 
épais et affichent leurs diplômes : 
supérieurs. 

Quand la caméra pénètre dans 
leurs appartements, on découvre 
des mtérisurs cossus, et non sau- 
lement il est ciair que ces 
shommes ont réussi, mais aussi, 


que tout le pays honnit. Et d’ai- 
leurs, si le KGB n'était pas une 
telle élite, pourquoi un Britenni- 
que aussi distingué que Kim 
Philby lamoureusement montré 


grand protecteur des petits cer- 
cies réformateurs de l'appareil du 
parti — ceux dont est sortie la 
perestroïka — avait été louri 
Andropov, alors patron du 
comité avant de brièvement 
devenir secrétaire général. La 
perestroïke vit une . Période 


désagréga- 
don et, bon pied, bon œil, le KGB 
se présemte au pays. Histoire de 
prendre date ? 

Dès les prochaines semaines, 
en tout cas, la Pravda de Moscou 
publiera une nouvelle rubrique, 
«Lettre de la Loubianka », 
consacrée au travail des «k- 
guébistes à. 

BERNARD GUETTA. 


Tout un village part en guerre... contre un champ de tir 


ANCHURAS 
de notre envoyé spécial 


Ur 
Bite 
L 


su 
εἶς 
{ἢ} 
AE 


étoindre. Le | ses petites ruelles pantues ct 


empier- 
CDA y est opposé, estimant que le | rées, semble assoupie sous la chaleur 
dialogue avec les socialistes sera | torride. 
assez compliqué pour qu'un troi- 


sième larron ne s'en mêle pas. Le 


PVDA, en revanche, est partisan de Pr enfvens EEES δα vas, Au 


la présence à ses côtés des démo- 
es aies ont nl δῶν it Fes prets Vinseri tion : 


négociations. 


(Publicité) 


France à Tripoli, a longuement côtoyé 

le Guide de la Jamahiriya. ΠῚ raconte 

l'ascension et es méamorphoses de 

l'encien berger des Svries, et évalue 20 

ans de kndhafisme. 

Un dossier de 22 pages sur La Libye 
dans le numéro de septembre 
d'Arabies 

en kiosques et en Hbraïries 

78. rue Jouffros 75017 Paris 

ΤΩ. : 46.22.34.14 


" 
Η 


qui lui semblait tout 
indiquée : presque déserte, n'était- 
elle pas uniquement fréquentée par 
les oiseaux et, durant la saison cyné- 
gétique, par les chasseurs ? 
Pare 
naturel 


Las ! ce sont justement les oiseaux 
qui allaient tout gâcher pour l'armée 
de l'air. Car il s'agissait Re desc 


tions écologistes crièrent au scan- 
cle, et l'administration locale des- 
cendit dans l'arène : bien que 
socialiste lui aussi, le président de la 
communeuté autonome de la 


Castille-La Manche, M. José 


veille des élections! 


avait eu le privilège d'être choisi 
entre tous. Les promesses de 


[ας 889 


lage leur paraît aberrante. 
< Anchuros se trouve dans la même 
zone écologique que Cabaneros. Il 
est donc absurde d'abandonner 
l'une pour choisir l'autre. Il y a 
chez nous autant de rapaces qu'à 
Cabaneros. En outre. les cibles se 
trouveraient à quelques kilomètres 
à peine du village, NS PU ται 
ques que cela 

habitants Nous vivons de Fa agriout. 


PSOE dès 1968, c'est-à-dire 
svant même de connaître celui qui 
allait devenir son mari. Elle a par 
ailleurs longtemps joué 


ture et de l'élevage, et nous avons 


besoin de nos terres. Sans ce 


dupes. Nous savons bien que 


1988 d'-intérér la défense 

nationale ». Mais près d'un an allait 
τ den 
Parti ᾿ 

militaires sur les lieux. ie 

Un petit détachement seulement 

qui, en juin dernier, vint tâter le ter- 

rain. Ses membres furent fraîche- 


décidés à éviter tout affrontement 
— <on aurait dit des ᾿ 
relations publiques, pas ma 


ment, tente après tente. 
, L'arrivée de la 
a Me ggarde € ἀντ ας civile sur lee 
quete τς 


comme le villageois ἀκ ται dal. 
leurs, qui ont commencé à lancer 


chargée de Εἰ 

dant la visité d'anc commission 
d'experts, Anchuras, de toute Evi- 
dence, ne s'avous pas vaincue! 


.: Asie 


En même temps, une partie du mystérienx 


pas 

venant d'Union U et rejoindre, naître à Washington — au des protégés de Mos- 
Hérat, la seconde ville du pays, Kaodahar, à travers des cou, qui a fait pour les sontenir des efforts considéra- 
zones tennes par la résistance, est ἃ destination ‘bles, tandis que Jes moudiahidines pe se montrent 
sans donte sans selon toujours pas capables de coordonner leurs attaqnes. 

envoyé spécial Zecchini — entre 1 300 et Moscou vient d'annoncer que son ambassadeur à 


— il transporte vivres, armes et mrmitions. Il s’agit de . gères Youli Vorontsov — était rentré à Moscou après : 
réapprorisionner les positions gourernementales en pré- avoir achevé sx mission. Le porte-parole du Kremlin 
vision de l'hiver et d'une recrudescence attendne des ajouté que l'action de M. Vorontsov à Kaboul était une 


combats. les prévisions οἱ 
Mais si La situation demeure incertaine pins de six . su la chute dti régime afghan étaient erconêes. Il sera 


CEE CP 


3 ᾿ Sur le plan diplomatique, Ja situa- chiite}, a ἔτ nommé chergé influence revient à obtenir des 
tion se modifie très vite dans la d'affaires à Téhéran. groupes chites de la résistance, 
région. Les relations entre Union M. Naÿibullah s'est rendu, pour la financés per l'Iran, qu'ils cessent le 

+. et Plran sont en voie de première fois cette année, à des combat contre les troupes de 
Cérémonies chütes Kaboul. 


encourageant nn 
prochement éutre Kaboul et Τάδε. la reconstruction de la mosquée En échange, le gouvernement de 
ran. Officiellement, les iraniens chiite de Kaboul. Le chargé M. Najibaliah a déjà accordé une 
de continuent de ne pas recounaître le  d'affires iranien, d'autre part, per-  antonwnie administrative et_politi- 


“ων ξαωιν 


ion de rôle . sécurité, 
vec joué par les wahubites (1), c’est-- πᾶς « positive » des Iraniens sur ls Avant la guerre, im 
des dire, sans Le dire, les Saoudions, ce conflit A Kaboul, un diplomate tante des PA utee detre ἃ 
qui ne peut que plaire aux Jraniens. soniétique ner D Le LA Kaboul provensient d'Iran. 
π . M pe 
e OP Al Ke and à (az mes fghans Aujourd'hui, bien que le commerce 
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ἕ 


ΠΗ 
Li 


iranien de Bandar-Abbas, 
détroit d'Ormuz. Ces grandes 
pre 

supposent - 
blissement de la paix en Afghani 
tan. Maiïs l'intérêt des Etats-Unis ne 
réside par forcément 


per dans l'édifica- 
tion d'un axe régional irano- - 
que. 


î 
ΐ 


di 


æ. 
ë 


les com- LAURENT ZECCHNL | 
encore plus πρό ἐστ, — 
aire “ὡς leur (1) On appelle ainsi les combattants 
des chefs do À α Jai mime), à 
Prhawar, Een, Kowmies Vibyers, Plesd \ 
infeution d'aug-. nisires. Payés par l'Arabie sapudite, Be ὃ ςὅ 
x livrent à du prosélytisme islamique 
antioccidental! D μοὺς souveut 2cO0BES, “ 
von raïson, de comme! 


Ϊ 


tout temps écartés du pouvoir, volon- 
- tiers méprisés, ils ont joué πὴ rôle 
= dant importam dans la résistance (ils ne 
: sont par dans le « gouverne- 
ment» de ). Les Soviétiques 
se n'ayant is réussi à contrôler le 
μὰ région, celle-ci était de facto autonome 


Washington s'interroge sur ses erreurs 
— - - τῷ οτογοῖς capable 'éson. M. Bush σὲ 00 l'intermécaire du 


plus n pes 
professé la plus grande prudence à l'égard de  errements supposés de [8 CIA. 
Moscou, r'avaient-ls pas pris soin d'évitèr 


de Une js Ὶ 

POUTENE corrineS à Eropoe de ἴσος ἰνοίρεις ἃ war : ce pourrait aussi être un moyen d'éviter 
,) le noi ᾿ — erreurs que l'administration n'a pas une grande partie de ces armes ne 
beau jeu d'affirmer que la politique das Etats ciellement reconnues, mais qu'elle s'emplois Senbarie Ale lo aiabne QU Groupe δὰ M GE 
Unis n'avait nullement changé : H s'agit ds cjairement à corriger. buddin Hekmatyar, soutenu par les services 


: Cas ἀν Ὁ ἀπῆν de ne pas voir ἐν ‘L'URSS À 
.! ‘est bien di ne pas voir . Parallël Ἁ te fois très officiel ὡ 
ὌΝ dans ce regain d'intérêt porté à l'ancien roi δῆς ἐν sous-estimée τ _ δ à 
4 un signe supplémentaire que les leshington s'est mis à dénoncer haut 


€ ὃ ‘ ἢ jeté et fort le comportement des Saviétiques. 
sont en train de se poser de Gr er αὶ L'ambassadeur américain auprès de la résis- 


᾿ τος ‘ questions sur |” δ: Le svoir j imé ls volonté de εὴ 
: ‘atier, 2 retrait des troupes soviétiques. le 15 février Moscou de sauver la facs et de défendre, par tance, M Peter Tomsen, ἃ même affirmé | 
3 dAñ avaït été salué comme le couronnement de la ; sinon par ses soldats, le régime  "écemiment que trois cents « conseillers 


8605 armes, 

” politique de fermeté de l'administration r de M. Naïbuliah. Selon les estimations améki-. : n a 
Depuis, l'évolution de caines, l'URSS aurait fourni depuis le troupes de Kaboul des missiles Scud, qui font 

les disr 15 février pour plus de 1,5 milliard de dollars: des ravages pari les moudishiddins et les 


sions de vote £ victoire» : le régime pro. . d'ammes à ses protégés. Dens le même  PoPularions civiles, et dont deux oent cin- 
ὦ M. est tou C Gordon Hum- 


Zimbabwe. 


l 


. soi phrey, spécialiste des questions " μ = 
“tandis que la résistance πὰ Congrès, les livraisons américaines à la résis- Au Morent Οἱ M: Gorbatchav devrait logé: 
parvient toujours pas à s'emparer d'une des tance diminusient de moïté. Loin de fournir quement avoir bien d'autres soucis en tête, δὲ 
τ du dd lourds que L samblent scigneuse- 
ν pay ment éviter d’aggraver ses difficultés 
ἕ l'entétement soviétique à propos de 


orientales... | Pre oi Κα des entretiens 
0 LE ni entre le d'Etat, M. James Baker, et 
᾿ ὈΜμῚα θάνατο Γόνό, green Δ ἢ le mini iétique des affaires € ères, 
.du régime de Kaboul. Mais, même si l'On mer das armes, mais l'administration, quoi = 
«n'est.pas prêt à on convenir, οὐδ espoirs qu'elle en dise, semble avoir été lente àréa- ‘embre, dans le ming. Echaudés, et 
s'amenuisent forcément, en même temps ΟἿ. Le remplacement récent du responsable Re ee ee ut 


que les jours passent. L'été s‘achäve, et tout da la CLA chargé des livraisons d'armes aux s auront toutes les reisons : 
indique Qu'il faudra attendre l'an prochain, Θὲ divers groupes de résistants, annoncé. à y ἃ ètre formes. Ce qui ne les empêche pas for- : 
une nouvelle « saison des combats 3... une dizaine de jours par le Washington Post cément d'explorer dès maintenant les voies 


L'affaire prend un tour d'autant plus désa- οἵ jamais démenti, “ioquemment ess 
gréable que l'administration Eush 8, sion -que «quelque chose n'allait pas ». Un autre POurrait jouer un cartain rôle. 
toute apparence, été prise à un piège qu'elle ‘ Congressiste vient de se livrer, toujours par JAN KRAUZE, 
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VENTES RU RPE LS HAE 26. UN EUT: 
PAR ADJUDICATION UN APPARTEMENT 2 P. 
Rubrique OSP cuis, au é δι. Bût. Bà PARIS 


64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


MINITEL 36.15 CODE A 3T 
puis OSP 


41, RUE es 


D Voaic an Palais de Justice do Paris 
Fond 21 septembre 1929 ἃ 14 b 30 ee Pet 

De pu mp 198 À LA 
UN APPARTEMENT 


À à Paris 10-153, quai de Valmy 


SEPTEMBRE 1989. à 14 beures 


MELON ON DHABTATON Ὁ δ RARE ÉRSONNES (1100) 


ἢ ταν Palais de justice do PARIS, le ΣΕΊΠΤΗ 28 SEPT. 1989, 14H 30 
; APPARTEMENT - 38 bis, AVENUE GEORGE-V 
: ΔΡΑΒΙΞ.8'- ΦΡς cc, 8 de ὕπο, πος na Β' ἔμαθε 
ἐΜ, à P. : 1.000.000 F “"bicguers r500 PARIS: Ta. ΚΟΥ ἐς 
SU SES 51 330) 
CHEVREURS 


ET UN DEBUT DE CONSTRUCTION - 
LIEUDIT « ALLÉE DES 


38, ALLÉE DES 
» = Cce 63 34CA 


[M à P.: : 100. 000 F SG me Vi 


VENTE au Palais de justice à PARIS, Jeudi 21 SEPT. 1989, 14 k 30 


UN STUDIO - 5 à 9, RUE PLUMET 


PARIS-1#, Ent: séjour. ms Les 


M. àP. : 300.00 000 F 100, SE ΟΡΕΑΜΟΤΤΕ ἐτὸ 


571.44 - VISITE s. /plece, le mardi 19 SEPT. de 9 ἃ 45 à 10h45 


VENTE au Palais de justice ce Γ 
TERRAIN 1404 m à À LIMEIL-PREVANNES ( 
: av. de Valeaton, lieudlé « lieudit «le Haut-du-Petit-Gagny 


iM. à P. 1.000.000 Ε pes 


ἔπιες θδις 
ΟΝ TEL : 45-55-71-44, 


rs nr δα 
“ἃ 1 150. 000 O0 F ann À EVRN. 


Mazière» - T6 : 60-77-15-57, 10 h 30 à 1 2h 30 εὐ} 


saisie kunoblière wa Palais de justice de Β 
Le mardi 26 soptecabre 1989 à 13 h 30 
UN APPARTEMENT à BAGNOLET 
ur rte ), 2: 290, rue de Noisy-le-Sec 


148, rue de Verdun - 169 Ὁ rer 
ἢ dans imm, CDE type Ÿ, res de Verdun, comgr. : entrée, w.<., 
Ra ἀκ 50) a CAVE mé uns LS ὁ 100 pt στὰς 


Vento sur conversion de auisie immobilière au Palais de justico de Paris 
le Immdi 25 soptekre 1989 ἃ 14 beures 
En deux lots à PARIS 15° 


1) 94/96, rue de Javel 
δε - γε, το δε 1 


2) 17/25, τ. Desnouettes et 1 à 11, r. Ollier 
lot ne 306, 1e étage porte grub αἰ ρταρταληϑίκα οὐ τ τῆ: chambres, chiaine, 
MISE A PRIX : ru ᾽ 
re Hs HET AE IAVARRE, avocats à PARIS (15), 
τ rue de Valois = TEL: 42-61-5232 _— 


τ ΠΥ ΡΣ ΤΊ Ps prie de 

En ὃ lots lots à Versailles nr ᾿ 
APT “soie, 
Ocrupé - MISE À PRIX : 300.600 F 

ot 0 ας 


do 40 m° env, WC sur palier, ne cave 
LIBRE - MISE À PRIX : 350 600 F 


ie (ets 16 εἰ 3262 BC) 
a 3 &. UN APPARTEMENT 

de 7 nas io WC TT 

SALON 


inbabitabie on 
D Rens. enbmer de de Me x 


MISE A PRIX : 48000 F 
avocat, 19, rue Sainte-Sophie 
à VERSAILLES (7 8000) 39-50-01-69. 


-TE : 


ODOULEE 


rue de l'Atias.75019 Paris 4© C6 10 20|demeco 


AGENT DE 


{M. à P. 100. "Οὐ Κ᾽ en niet | 


ἀν CHAMMONT 


Seau, ce, sl. 3 ch. et 98/10 000 part. 
{lot 52) 


Sous le drapeau d'un parti interdit 


ε 
il 
8 


uasiment parer n'est intervenue 
aucun moment, pas même 
jours été le cas 


légale — sur intervention de dernière 
beure du président par intérim Fré- 


COTONOU 


Belle foire d'empoigne lorsque, 


véritales bagarres, raconte un 

témoin. ἢ y ἃ déjà eu des blessés 

graves... » 

La machine administrative 
des 


laire ‘d'octobre, les professeurs 
réclament le versement d'au moins 
six mois d'arriérés de salaires. La 
Souvernament vient de leur en 
offrir trois. 


croire, 
secrétaire arr du Syndicat 
national de | 


l'ensoignement 
rieur (SNES). Et d'ajouter : «81 


Pour l'heure, les agents de l'Etat 

s'emploient à compenser leurs 

pertes de salaires. Certains, 
vendent à 


α΄ 
eux inscrits à l'univerité de LOS, 
au Togo. 
Les autorités s'efforcent de 
parer au plus pressé, à savoir payer 
les salaires du mois en cours. 


Le plus en à ᾿Αμυιμύρς τῷ est 
de solliciter lg concours des 
leurs de fonds. La France, aciers 
Puissance coloniale, a déjà 
décaissé us 12 ess de francs et 


désespoir de cause, la Banque 
mondiale et le Fonds de dévelop: 


de notre envoyé spécial 


à forcs de jongleries, l'Etat réussit 


Afrique 
AFRIQUE DU SUD : la marche pour la paix au Cap 


résignés à 
Certs opération de 


Qui assurera les payes sur 
vantss ? L'Etat ne sera pas de sitôt 


en mssure d'honorer ses 


᾿ 
dE 
f 


en règlement judiciaire. Triste 


record | En cinq ans, ia 


Banque 
commerciale du Bénin (BCB) a 


des opérateurs économiques sans 

solvabilité ont obtenu des créditn 
démesurés. Les sociétés d'Etat ont 
détourné les crédits qui leur 
avaient été consentis. A quai 
s'ajoute la fraude des agents 
d'exploitation pour leur propre 
compte ou pour celui de leurs amis. 

Très mel vus par un cian de poit- 
ticiens fort influents qui ne souhai- 
tent visiblament pas que l'on 
remus, SOUS leurs yeux, ces 
affaires de gros sous, les adrränis- 
trateurs judiciaires sont à l'œuvre. 
Leurs cokaborateurs sont l'objet de 
mesurss d'intimidation : arresta- 
tions erbitraires, perquisitions à 
domicile, appsils téléphoniques 
anonymes. La jan des 


ses engäge- 
ments. Solliciter les Etats-Unis, le 


de ce pe dr dal aux 
du maire de ia ville, M. 
don Oliver. 
Un esprit 
nouveau 


peuple. remporté aujourd'hui 
ἘΣΤῈ ΞΕ ἢ 
ἢ Pheure Eh harangues itiques, 


comme des frères et des sœurs » ,2- 


BÉNIN : faillites bancaires, grèves des fonctionnaires 
« Que les dignitaires du régime 
rapatrient leurs fonds pour nous Lee » 


pement européen (FED) sembient 
participer, à leur tour, à 
sauvetage. 


sécurité avec rang de ministre 
d'Etat, eat, fes fin juïlet, sous 
à Fresnes. Ca ressortis- 


posé. mel per: M ΒΟΒ΄ pour :un 
détournement de 50 millions de 


francs. Ce « marabout » qui n'était, 
en réalité, qu'un escroc da haute 
volés, s joué, pendant des années 


Sans ressources propres sauf le 
coton, le Bénin est devenu, faute 
ΔΕ ΈΡΟΣ le pays dons: les La 
fics : drogue, armes, biens de 
consommation, grâce ἃ la proxi- 
mité du puissant Nigéria, avec 


taient eux aussi — 

yeux sur ce 

peu conforme aux canons du 
Sais 


Pour l'essentiel, les énormes 
profits tirés de ces trafics juteux 
Chemin 


ont pris le de l'étranger, 
oins, sur place, de cette 
richesse vite amassée, de plantu- 


vées aux portes de C 
ἴὰ nom οἴσπου. 


rad me ares 
da Le du td te μὰν 


déclaré 
l'Afrique du Sud nouvelle que nous 
souhaitons. » 


d' très 
chée, are re de τα 
jvilèges. 


in t quoiques tes 
dans son ouvernenent ἃ ἰα νον 


aranistie, dont sont 


Pas question. toutefois, d'envi- 
sager le multipartisme, dont 
Me Dossou ne se cache 


RS M μοῦ « l'une 
conditions 


Pour Le chef de Ps à Te Bénin α 
déjà tenté cette rriste expé- 


pire [σαι ἡκας an les universi- 
taires au grand 
ee 


court d'armes δὲ de munitions. 
Seute, la garde présidentielle 
— snviron un millier d'hommes — 


est correctement équipée. 
Au demeurant, le x dépérisse- 
ment » de l'Etat affecte les Béni. 


anols qui l'ont pour employeur, 
en des cita- 


fil 


à qui 
ls campagne pas 
auxquelles Hs droit 
en matière d'éducation, de santé, ᾿ 
du moi 
its ἃ leur faim. 

Béninois repro- 
chent aux ds fonds, an 
pardculier à la France, da maintenir 
ertificiellement en vis, à coups de 
crédits, un moribond. Para- 

ces mêmes Béninois 


με 


Ὁ 
: ἡ ἡ τ", 
Lunel τὴν 
ν΄ ἢ 
ων | 
La 
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Afrique |A travers le monde 
NAMIBIE : après l'assassinat d'un dirigea ostinaie algérie" .... es snmreuses 


CE és . : . 
CURE Le représentant de PONU dénonce . Ἵ Trente-cinq . M. Ριίοσοι a déclaré qu amis 
tite Us. Ρ ᾿ Μ SO PE geait créer ce parti depuis des 
Jes « actes désespéré de quelques extrémistes» interpellations ΄ !_ Années, ot que 5 controverse née à 
… εἱὴ παν τ τ πα le seule qu ons à de | dans l'est ἀι ρθγ8 - En pes De 
M jeudi, l'un 5 célèbres : Arr pt as το te de wroubles survenus les mique ES hi 
do «les Scain at septembre en Aigéris taines de = Router. 
Les mouvement nationaliste ed en rm pair ms Ue Monde du 13 septembre), seize js τς 
Sur colonie unité « antiterroriste » de la police | P9S0nnes ont été interpoliées, à La 
stmosphère de Consterns-  namibienne) RS PR ou Japon 
pe mardi, Un cürrespondant anonyme’ 5.) écrouées. pôur troubles à l'ordre —— 
" administrateur À blanc du mouvement nati αὐ | festants, dispersés par la gendarme- Un prêtre français 
-nôm d’un mystérieux groupe | ris dans cette boslté, réclamaient AE - 
: à d'extrôme droits, les Wic Wolwe (les Γδιοσαϊηκαῦοο de leurs foyers. arrêté 
renforcement des forces, ἀπὸ true ἀκα interpeués re français 8 διό 
MC Nojoma. président ° ph ἱ D ee neue ce oo, 
=. je Maædme Debionne, de l'ordre 
dirige. ἀπ Abtisaasi. Dans un : avec la minorité με iphone 
ais posant es de Japon — et de payer l'amende qui 
᾿ avait été infigée pour ce refus. Il a 
προ ἢ dé ἃ de Conune d'autres missionnaires, le 
- μ , : LEP. " Debionne soutient les résidents 
| : es Fr e ὯΝ pronae sn le 
… MAMOC Eten ponrenement ἣ tion pour les étrangers de porter en 
EE ἘΣ ..- permis de séjour sur fequel figurent 
arche leurs empremes, digitales, mesure 
réservée aux souis Japonais coupa- 


+ 
ἶ 


ϑ..-- .- ε : 
pi .-- a I s'agit, « contrairement aux allé- 
ὩΣ ἐπ ΠΩΣ », de < détenus de droit con 
douce =: condamnés pour voles de fait 
Mn Ὁ» mn porté gravement atteinte à. 
mn à public dans diverses parties. - ciation 
L, 21 Lo πὸ arocain en ᾿ 
mm =. à cute mise au pois, - 
"Ὁ σῶς. ος que. toute s'est 
CORRE EE démarche à ce sujet sera considérée 
Ms 2 ον dans les 
Dome on à κα parier > ces le «tenté de 
= « Σ 
RE DE e- r 
ὁ ἄγος 


détenus <a respecté routes 
normes du droët οι « C'est ai, τοῦ. - hi 
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LE 15, RUE DE LA Par 


| ÉTERNEL DE LA MARQUE. : re der Ue τ HISTOIRE. 


ET 0 ATELLÉRS 
| DEPUIS 1847 


. CARTIER ΝᾺ JAMAIS TOUCHÉ AUX MURS DE SON 


“REDEVIENT L'ÉCRIN PRIVILÉGIÉ DES CRÉATIONS HISTOIRE. VOICI LA MAISON TRANSFORMÉE, 
. CARTIER. PLUSIEURS MOIS DE RÉNOVATION  RAJEUNIE. ICI, PRÉSERVANT LA MAGIE DU LIEU, 
‘ONT PERMIS D'EFFECTUER CE:RETOUR . BIENTÔT CENTENAIRE, LÀ, OFFRANT DE 
-PRESTIGIEUX DANS LE TEMPS, EN HOMMAGE À NOUVEAUX ESPACES ADAPTÉS À NOTRE TEMPS. 
Louis CARTIER QUI, DÈS. 1899, FAISAIT DU 13, LE 13 SEPTEMBRE, LA BOUTIQUE CARTIER 
RUÉ DE:LA PAIX. LE SYMBOLE AUJOURD'HUI OUVRE SES PORTES SUR 90 ANS DE SON 


LE 13 SEPTÉMBRE, LA JOAILLERIE CARTIER ROUVRE SES PORTES AU 13 RUE 


ses LE MONDE # VÉSUIDU 10 υυμισενια Los # 


Diplomatie 


Reprise des discussions franco-iraniennes 


Dans « le Monde diplomatique » de septembre 
Au secours des économies de l'Est 


traite, lui, à la kmière de l'exem- 


pressante… Mais l'Occident 
redoute les nouvelles incertitucies 


œu'entrainent les ral rapides boule- 
versements poñtiques à re tale triomphante des 
Dans le Monde diplomatique de 

septembre, Bernard Cassen les appétits des hommes 
mesure les implications de  d': encouragent le déve- 
l'effort demandé à la CEE pour 


LA PAIX 
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Politique 


La préparation de la rentrée parlementaire 


M. Edmond Alphandéry (UDC) : « Vouloir étouffer la voix 
du centre serait suicidaire pour l’opposition tout entière » 


centristes vaut-il au contraire 
approbation ? 

— Certainement pas! Ce n'est 
pas une bonne proposition. L'opposi- 
tion n'a rien À gagner à cet encadre- 
ment. Voulair étouffer la voix du 
centre serait suicidaire pour f 
sition tout entière. Aujourd'hui, le 
groupe de l'union du centre à 
l'Assemblée nationale répond à une 
attente partie de l'opinion 
véritablement centriste dans notre 
pays. Les élections européennes ont 
montré qu'une partie des voix de 
Simone Veil sont venues de l'élecio- 
rat de M. Mitterrand. Beaucoup de 
Français se retrouvent dans cette 
opposition constructive que nous 
voulons conduire. C'est un atout 


considérable pour toute l'opposition. 


— N'instroisez-vous pas ἰὰ un 
faux procès ? 

— Quand j'écoute le discours de 
M. Léotard hier et celui 
d'aujourd'hui, quand j'écoute les 
propos tenus par MM. Juppé εἰ Bal- 
ladur et que je les compare avec 
ceux d'il y ἃ un an, je ne nie pas 
qu'un certain chemin aït té accom- 
pli dans la compréhension de notre 
démarche. Si on reconnaît 
aujourd’hui l'intérêt de la sensibilité 
centriste dans l'opposition, il faut 
alors s'interdire de tout faire, paral- 
lèlement pour l'empêcher de s'expri- 
mer, J'ajoute qu'il ne suffit pas que 
les étatsmajors s'entendent entre 


teurs. Souvenons-nous de la Leçon du 
deuxième tour de l'élection prési- 
dentielle de 1988. Tous les leaders 
centristes, y compris moi-même, ont 
appelé à voter sans l'ombre 
EA ambiguïté. Or tout le monde a 
jen vu qu' partie non négligear 
ble de nos électeurs sont allés vers 
M. Mitterrand. Cette adhésion des 
électeurs ne viendra que s'il y a chez 
les élus uns sensibilité qui exprime 
bien les préoccupations de cet élec- 
torat. 


M. Jean-Claude Gaudin à la tête de ce groupe. 


- La prochaine rentrée parie- 
mentaire va voir [5 création d'en 
intergroupe de l'opposition. 

vous les mêmes réti- 
cences ? 

- Les centristes ont toujours été 
favorables à la création de cet inter- 


- J'y suis hostile. A titre person- 
nel, je m'interroge. S'agit-il, au tra- 
vers de cette proposition, de définir 
la frontière entre la majorité et 
l'opposition ? Le groupe UDC s'est 
toujours situé clairement dans 
l'opposition. Pas besoin que cette 
frontière soit tracée par nos parte- 
naires. Nous sommes suffisamment 
grands et responsables pour la fixer 
nous-même. 


» S'agirait-il d'imposer une cami- 
sole de force pour empêcher en défi- 
aitive l'ex; ion du courant cen- 
triste ? Personnellement, je 
considère que le mandat qui m'a été 
donné par mes électeurs est, bien 


sûr, de pr ἰ ne" 
mais aussi, © fois que possil 
de le conduire à amender son pro- 


gramme dans l'intérêt général. Je 
ai fai l'année der- 


budget. Je souhaite pourvoir conti- 
auer à le faire cette année. S'agirait- 
il maintenant, au sein de l'opposi- 
tion, de faire apparaître des 
tendances au-delà des trois grou, 

afin de favoriser des rap 6- 
ments « transcourants », de dégager 
des majorités d'idées ? Nous avons, 


au travers des dépôts d'amende- 
ments, de propositions de loi, de 
multiples occasions de le faire. 


D'abord 
ua progranme 


— Certains responsables de 


D A manteau ro 


— Ne brilons pas les étapes. 
Mieux vaudrait d'abord éviter le 
piège qui consisterait à concentrer 
notre réflexion sur l'élection prési- 


construire l'union à partir d'un pro- 
gramme susceptible de convenir à 
l'ensemble des électeurs de [ἢ i- 
tion qui sont eux-mêmes très divers. 
Fc qui à prévu peur proper 

qui a Ἢ = 
ration des élections Égislatives de 


erreurs qu'elle a commises en 1986 : 
suppression pure et simple de l'IGF, 

rme universitaire trop rigide et, 
finalement, analyse et prise en 
compte imparfaite des préoccupa- 
tions d'une partie de son électorat, 
les salariés notamment. Evitons de 
tomber dans le même engrenage. Ne 


retombons pas dans le scénario de 
1986 qui nous a conduits à la défaite 
de 1988. 


- Ji ya un certain nombre de 
sujets sur lesquels le RPR, l'UDF et 


tions des entreprises publiques, à la 
priorité à accorder Fi 

vité, à l'indispensable décentralisa- 
tion de l'enseignement supérieur et 
secondaire ou à la nécessité de ren- 
forcer la formation professionnelle 
au sein même des entreprises. Com 
mençons donc par nous réunir 
maintenant de manière tripartite 
pour définir les contours de ce futur 
programme de législature. Puis nous 
pourrons engager des débats de fond 
afin d'être ca mesure de proposer 
aux Français ce noyau dur de l’alter- 
nance. 


- N'est-ce pas là une façon 
commode de repousser les diffi- 
cuités ? 


l'opposition ne survivra pas à des 
malentendus. Il y aura un code de 
bonne conduite à respecter et des 
lignes jaunes à ne Fes press 
pense notamment À notre stral 
visä-vis du Front national. Si cer- 
tains, dans l'opposition, songent, 
même tacitement, à une 
avec lui, autant le dire tout de suite. 
Il serait vain alors de bâtir un pro- 
gramme d’enion sur du sable.» 
Propos recueillis par 
DANIEL CARTON. 


(1) Le 9 juin 1985, une « convention 
Hbérale » réunissait ἃ la même tribune 


Candidat à la présidence du groupe UDF 


M. Millon affirme sa volonté 
de «conciliation » 


Dans une lettre aux députés de 
l'UDF datée du 12 septembre, 
M. Charles Million présente à son 


écarter toute tentative de clan et de 
fraction, mais surtouf pour faire 
apparaître des complémentarités 
entre ποὺς IOUS a fer émerger 
avant les prochaines législatives une 
équipe capable de mener l'alter- 
name » 


A cette fin, M. Miïlon expose à 
ses collègues les trois tâches qu'il 
compte s’assigner ie foat 
confiance : « Le groupe lemen- 
ee dit-il, er affirmer τα toire 

opposition, Le groupe ne doit 
se réfugier dans un atitentisme, mois 
au contraire doit assumer son rôle 
de groupe d'opposition en contrô- 
dart systématiquement l'action du 


Le groupe doit confirmer sa place 
centrale dans ἢ tion parle- 
mentaire οἱ prendre toutes .. ini 
tiatives qui s'imposerni pour for- 
cer l'union et le pluralisme de 
l'opposition. Il est nécessaire 
d'engager toutes les procédures qui 


PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, foste 4356 


Jaciliteront le rapprochement avec 


structure à l'inie: pe UDF- 
RPR-UDC. Comme A groupe parle- 


πος VŒUX. 


» Le groupe doit donner à tous 
les députés qui le souhaitent les 
moyens matériels et intellectuels 
pour prendre en charge les dossiers 
parlementaires, pour engager des 
réflexions de fond et préparer des 
débats. I! sera souhaitable de 
constituer, autour des députés qui 
auront choisi un secteur de spéciali- 
sation, des égapes d'experts qui 
auront pour tâche de préparer les 
dossiers, études, amendements, 
interventions. » 


Les sénatoriales dans les Bouches-du-Rhône 


La liste de M. Vigouroux comprend 
quatre socialistes dont M" Defferre 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


M. Robert Vigouroux, maire 
(ex-PS) de Marseille, à rendu bli- 
que sa liste pour les élections 
riales, jeudi 14 septembre en fin de 
matinée, Cette liste a été composée 
par M. Vigouroux seul : il avait reçu 
munipant du poupe Méjurié 
municipaux du groupe jori 
l'étiquette de la majorité présiden- 
tielle et comprend quatre sociali 
dont M= Édmonde Charies-Roux- 
Defferre, écrivain, veuve de l'ancien 
maire de Marseille. Comme prévu, 
figure à la deuxième place, en posi 
tion éligible, le nouveau maire (PS) 


Te M. André 
t, un rocardien, vice-président 
du conseil général des Bouches-du- 
Rhône et président de la commission 


Au sommaire de « Dossiers & documents » 
septembre 1989 


Les banques er mouvement 


Le système bancaire français 
est entré dans une phase de 
mutation et da modernisation 
accélérée. L’ de 
le réglementation a été le moteur 
de cette transformation, rendue 


Raliv Gandhi affrontera en 
novembre 1989 les premières 
élections générales depuis son 
triomphe de 1984, qui a laissé 
place à une certaine désillusion, 
L'inde, société ἃ deux vitesses, 
reste marquée par des traditions 
extrémement lourdes, et le pro- 
blème toujours crucial des mino- 
rités religieuses ou ethniques, 


réseaux se sont atténués et, si 
l'on voit la grande dsvribution 
entrer dans des activités ban- 
caires, les banques n'hésitent 
pas à sa lancer à la conquête de 
l'assurance, par exemple. La 


ment des ϑυσοῦδβ technologiques 
affirment la placa de la huitième 
puissance mondiale, 

* Le Monde. Dossiers & docu- 
ments. Doux dossiers de quatre 
pages, 8 F. En vente chez tous les 
marchands de joumaus. 


de l'enseignement de l'assemblée 
départementale. 


d'Istres, M. Jacques Siffre, à la qua- 


donc provoquer une élection canto- 
nale partielle, qui va créer des soucis 
supplémentaires au PS dont la 
représentation à l'assemblée dépar- 
tementale est tombée, dimanche 
dernier, après la perte du siège de 
Terascon, à dix-huit élus sur 
quarante-scpt, ἃ égalité avec La 
droite. 


Aux autres places de La liste 
Vigouroux, figurent, dans l’ordre, 
derrière M. Vallet, MM. Jacques 
Rocca-Serra, conseiller municipal 
de Marseille, président du groupe 
d'action économique et social 
(GAES). André Samat, maire 
(PS) de Peynier, consciller général 
de Trets et conseiller régional, Rol- 
land Amsellem, un ami de 
M. Charles-Emile Loo, consciller 
municipal de Marseille, ancien vice- 
président (sous l'étiquette socia- 
liste) du conseil général, Robert 
Petras, conseiller municipal (PS) de 
Chêteaurenard et, en dernière posi- 
tion, Mw Edmonde Charles-Roux- 
Defierre, qui participe pour la pre- 
mière fois à une compétition 
électorale. La veuve de l’ancien 
maire de Marseille, qui jouit d'un 
prestige personnel sans avoir de 
clientèle électorale propre, à tou- 
Jours soutenu M. Vigouroux, qui 
semble avoir voulu marquer, à tra- 
vers elle, sa fidélité au defferrisme 
et sa volonté de continuité politique 
depuis 1986. 


GUY PORTE. 


M. Mermaz souhaite 
un rééquilibrage des pouvoirs 


« Tam que l'Assemblée nationale 
gouverne 


« Nous avons un devoir 
de critique » 


Le projet de budget 1990 n'est 
pas pour en dans cefte poussée de 
M. Mermaz a le sentiment 


point 
Quai de Bercy (ex-Rue de Rivoli). 
Comment re A en, _ 


groupes de travail, etc. — pour dis- 
cuter d'égalité à égalité avec l'admi- 
aistration ». explique M. Mermaz, 
qui a demandé au président de 
l'Assemblée nationale, M. Laurent 
Fabius, d'examiner les moyens de 
mieux sance l'Assemblée en 
experts. Lu 
en de el em des P 

fre pou- 
vofrs est , constitu- 
hr ang τανε done κα 


heureux! Mais on ne 
continuer jusqu'à la fin du αἶσα 
avec une telle Consihurion, mi- 
parlementaire, mi-présidentielle. » 


Aüssi M. Mermaz souhaiterait-il 
ἀπὸ ἰε᾽ Ἐρεῖ ἐσ ΤΈπεὶ fasse « évo- 
luer » les institutions, I avance 6ge- 


ment se trouvent sans AUCUNE Marge 
d'autonomie et contraints de rentrer 
Ces le rang au premier coup de sif- 


En attendant une réforme consti- 
tutionnelle qui n'est pas à l'ordre du 
jour, M. Mermaz soubaïterait qe 
les sociali groupe et parti, fas- 
sent montre d’us peu plus de combe- 
tivité dans la proposition et la criti- 
que. «Vous j'exercons pas assez 
notre droit de critique démocrati- 
que ; c'est d'autant plus 
que Michel Dora ὑπὸ très 

capaci le C'est un 
eng di Cela fair 
partie de sa gymnastique inteilec- 
tuelle. Nous soutenons le gouverne- 
ment et Michel Rocard, mais nous 
avons un Φεροῖς de critique Che 
proposition. Je ne pense pas que l'on 
jasse évoluer la société uniquement 
‘par le comsractuel, rapid 
mais pas suffisant : il faut revoir 
code du travail, donner des droiss 


très influente (ere lee. Elle 
Ê sur 
BEL aouigne M. Menez 


frage », a déclaré M. Rocard au sujet 
de M. Autant-Lara. 


Cinq ans de travail pour une réforme de préséances 


La République change d’étiquette 


8, 
ἢ 
LE 
ÊE 


Γι κὰν fl Bt gui re lag nbe) 


à 
marques de la 


avec lui, et 
l'on re sen faire tort à jo, le 
τακημάγαν mers ἀε 1e apéro 


| 
| 


nas de cent rois ans οἱ un 000 
surréel changements 
de commissions ad hoc 


cycle a de nouveau 


ῇ 
fé 


breuses que les sujets classables et 
les sujets de mécontentement. 


LR στ 
tions. i laissé glisser (un 


la grande 
ombre de Versailles. I lui a fallu 
soutenir Clemencsan sur son flanc 
gauche (consécration de la supré 
matie du pouvoir civil déjà à l'ordre 
du rs 1907). Attribuer aux 
corps d'élus un rang qui correspond 
à leur importance, partout 
le bon grain du juete orgueil et 
l'ivraie de l'ubris (ainsi nomme-t-06 
Porgucil des autres). 

Enfin, 1 lui a fallu tenir compte 
de la décentralisation, tuer sur le 
papier les obsolètes, faire entrer Les 
petits nouveaux dans 18 ronde. 


la blique et anciens présidents 
sont à l'avenir inclus dans les liste: 
des τὴ εἷπ 


Politique 


La mort de Vincent Badie 


Le républicain au 1 masqué d’empereur romain | 


cation sur les 


fivre | © situation de précarité 
Pampleur du gâclns que constitue le 
chômage. 


L'emploi reste donc la priaritS du 

gouvernement. L'ensemble de 

té aujourd'hui a Eté 

ésboré après concertation avec les 
partenaires 50Ciaux. 


Le volet économique s'organise 
selon trois axes : 


“ἘΠ 
"+13 
᾿ 


εν 


υ Encourager l’embenche, en 
poursuivant l'allégement des 
Charges : 


οἱ 
Badis, étudiant en ἀτοῖε à Montpcl- 


lynamisme des entreprises, 
ca particulier à recher- 
ee lc 86 à Re 


“Pi orientations nouvelles 


non Een 
EE ge ps ge 
travaux d'utilité collective et aux 

d'insertion locaux. 


Le général ἢ Ὡς Lacaze adhère au ΟΝ 


“dans Le sen dun rééqule des son osition | Programmes 
Pouvoirs ‘entre le * mie dE Tolises ane LD CDS ἐν μονὴ ÆEncouragée par ces nouvelles 
secrétaire général ». Ernie με res — NT sans la 
Ce n'est pas la γεσαΐδτο fois, Kiier εἰ τ Durand —.et δ 


depuis deux ans, qu'un couffit δοΐαὶςὉ 
entre les dirigeants du CNI. 

. M: Briant, qui avait 6t6 élu, 
en 1986, comme candidat du Front - 


cette année sur le marché du travail, 


He αν ἈΝ 


Le peréonnel du groupe Français CLEVER viént de. 
prendre connaissance d'une décision arbitrale 


chargé du service de linnava- 

permettant. au groupe Suédois CRAWFORD- rhprpel 
VOLVO acquérir latotalité ducapitaldé CLEVER.. 2 ot mirage ? 1. Cie. 
Pierre Levy... conseiiler 


Comptetenudesimportantes différences demanage- référendaire à fa Cour des 
ment quiexistent enireles deux sociétés, le personnel 
ΟΥΕΥΕΕ ne με D FAN ne 
l'avenirdesonentreprise. ἡ. . Α 
Une brève période de cohabitation a'en effet ni à: < 
jour, pen En nel politiques indus- | 
trielles, commercialeset 
RER A à 
prendre toutes les mesures pour tenter de suspendre - 
et de faire annuler cette décision ; notamment par ja 
démonstration qu'en 1989, ‘la fusion CLEVER/ 
CRAWFORD-VOLVO conitituerait une position 
dominante avec les 2/3 du märché Français, suppri- 
mantpratiquementainsitouteconcurrence. μι 
A cet égard, un dossièr αὶ 616 déposé au Ministère de ‘: 
l'Economie des, res ει du RS le 18 Cut 
1989. - | À ᾿ 
Le personnélde CLEVER ἀἐτοκοδοὶ σερϑυνολόρυ.. : 
A δε ταν ἐνδιε ὅς. ὑε ων ον επεσαε, 
tion. ᾿ - : 
LS REPRESENTANTEMANDATES vu PERSONNEL . 
&ruedu Morvan- Zi da Monge 
9IGOGEVRY . ... 3 
TéL:(1)60.77.9046 +. 


ses Le Monde Φ Vendredi 15 septembre 1989 9 


de manière à faire reculer le gaspil- 


lage des ressources I et 
l'exclusion des plus faibles. 


© RÉUSSITE SCOLAIRE 

DES JEUNES FILLES 
Me André, secrétaire d'Etat 
Chargé des droits des femmes et 
; SU CR 
Penscignement ue 
ont présenté au conseil des ministres 
une sonmonceton relative à 


1) Aïder les jeunes filles et leur 
famille or Ee formation 

propri les campagnes 
formation” sur la situation de 
l'emploi, la transformation des 
métiers ct la des j 


ταῖοτιχ adaptées anx jeunes filles ; 

4) Faciliter par des actions 
a des l'insertion 
professionnelle des jeunes filles 
munies d'un diplôris technique 
industriel. 


Le ministre a 
conseil des ministres un décret rela- 
tif aux cérémomies publiques, pré- 
séances, honneurs civils et mili- 
taires. 


F 


gen 16 juin 1907 sur les 
n'avait subi 


nm ᾿οσεῖᾷ easuite di) 
M. Le Pen et était ᾽ μῇ 
En 1987 secrétaire général δα CNL Nominations 
M. Féron, en est proche de . .ο.ο 
πάτειεο anjonrd'ini ἢ individuelles 
toute une série de reproches : ses 
méthodes de direction du mouve- Le conseil des ministres a Pierrotin, chef de service, est 
adopté les mesures individuelles nommé directeur à la direction 
suivantes : Générale de l'industrie, et chargé 
Μ : du service des industries de base 
ne mors δὲ des biens intenmécaires οἱ du 


transports at de la mer. 
en chef des ponts at chaussées, 


eët nommé directeur des affaires 
économiques et internationales. 


mandent en second la force aérieme | 
tactique δ la première région 


— Son : 
eur général ἄς première 


ingéni 
classe, l'ingénieur ἘΞ dc } 
deuxième classe Alain 


ingénieur 


de pre- | 
mière classe Jacques Renault : 


adjoint au directeur des en, 
l'ingénieur . général de Pr D ων 
jase Didier Bi ἱ 


ment indiciaire de certains grades et 


emplois des personnels civils de . 
Etat. 


Ces mesures intéressent : 

Ῥ εὐκοϊραδπῖς du ni 
degré, Pamela de jour Rates 
ment constituant un des éléments de 
la revalorisation de la condition 
ess 

inspecteurs généraux de 
l'éducation nationale dont le statnt 
est modifié : 


— Les personnels soignants de 
Flnstitution nationale des invalides 


ministres un 
décret modifiant. le décret du 
10 mai 1982 relatif aux pouvoirs des 
préfets et à l'action des services et 
publics de l’Etat dans les 


L'objet de ce décret est de redéf- 

Pl ee 
seront 

or ll ἀτείεῖς adjoints 


— ut = 
préfectoral 


Le conseil des ministres de 


M. Guy Dupuis, préfet hors 
cadre, est préfet de - 
rente, en remplacement de M. Henri 


ÎNE le 1. décembre 1937 au Puy 

Ernte-totre) licencié en droit, 

M Guy ! 4 été notamment ox 
préfet {Pyrénées-Oriutsles 

(Essonne}, au cours de 

Ὁ 1981, re ὅο ἀανδαὶς, 56 AS 


ire général 
(1980-1981) avant d'exercer les fonc- 
| Pure κε la sécurité 
(SELS pas de étendre 
Ἶ misson permanente de lutre contre le 
\ ; Δαχϊοσιοαπῆα, au minisière des affaires 
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Société 


Rejeté par des « riverains mécontents » JUSTICE L'attentat 
M. Ibrahim Souss se déclare prêt ai AE La Cour pau Mr er roi 
Le : ne RAT quts arr en saisie par le 5 = 
_ à céder ses droits de propriété Lea Le président du PNFE 
à la commune de La Celle-Saint-Cloud Ed à 
Une nouvelle fols, M. Ibrahim  Souss n'a qu'un but : permettre Deux ἀέρα et placé en garde à vue 
Souss doit renoncer à s'installer le départ du représentant de demandent des cours et des tribunaux Le président du Parti natiogali 
sn . parisienne Ue Monde FoLP sans toutefois léser la ven- des précisions exigeant Ma À rm ph l'objet d'une pleinte. fran ais st curapéen GENE), 
tant de l'OLP à Pañs, qui avait ee ας, trois voix 59 30 pro- au gouvernement a in pre ὀἠὀΟμμοίαυθα metres cuberees [ pebé εἰ Placé en garde à ras mer 


signé un compromis de vente 
pour une propriété à La Celle- 


noncées contre cette mesure : supris, voire incrédules, et cer- 


Deux anciens ministres. s. οἱ cer 
tains considèrent qu'il s'agit 


MM. Pierre Mazeaud, député 


celles des deux conseillers com- 


Saint-Cloud (Yvelines), a fait par- 6 Ξ " : ὲ Π ({Alpes- 
venir au maire apparenté RPR de  Munistes et celle du conseiller (RPR) de Haute-Savoie, et certains arrêts ne sont Plus d'une atteinte aux droits de ἰδ Cagnes-sur- "(Alpes 

ἢ is liste. En fait, la propriété de rendus en audience publique Quent à la tion Maritimes}, qui avait fait un mort 
la ville, M. Jean-Louis Gasquet, caisse. ἘΠ Ai 8 PA M. Robert Pandraud, député πέδῳ rs 9. défome. Qu justin } Le 19 48 


(RPR) de Seine-Saint-Denis, ont 


une lsttre de son avocat, M Pas- 


d'aucune utilité à la ville, sera de l'instruction, elle est mise en 


É à après la divulgation (ἢ lens la plus . , ohciers | 
map er sans doute revendue dans les ag apres 14 septembre). {ε s'agit principalement des orréts pièces par ceux qui font remar- RP Se de ὅτι τρανδ' 
céder sas droits de propriété à la ro avan - Dès que l'e affaires mutations intervenues au sein de siens Se quer que, ns ner) centrale de la police judiciaire, 


la division des enquêtes finan- 
cières du SRPJ de Marseille, dont 
les investigations sont à l'origine 


commune » dès qu'il « aura 
trouvé une résidences privée plus 
conforme à ses besoins et répon- 


ouverts et l'instruction n'a donc 
commencé. 


Le consailler socialiste Jean- magistrat, un préfet, un maire ou pes 


interpellé chez lui, à la 
Marne). 


té le seul, au Γι 
dant à davantage de sérénité, Coude Fourlon α été a seul δὰ | ἐξ, πο δας fausses factures de Chapelle (Seinoet-Marne) 6. 
M. Ibrahim Souss s'est donc Que soit ainsi befoué, ren cette la Société auxiliaire d'entreprise 8 Efficacité pans nee Ἵ 
résolu à quitter un quartier qui année du Bicantenaire», le droit {SAE). Après avoir « pris doit ε sans délai » une Tres nationaliste T'imposture Se pee 
l'avait vivement rejeté, avant 4 2 propriété d'un homme libre connaissance de mutations de requête à la chambre criminelle 11 reste que la haute juriiecon ἐπρεδήαι κηρῷ 
même son arrivée, PAr Pur, ὡς innocent ». M. Ibrahim Souss, fonctionnaires de la police judi- de H'Cour de CRmeauon. AD Ὁ PU este Paul Délires β ἀπεαῖο L FD ec ἀν τ δόμα, 
disaient les riverains, « du ἔγοω- li se voit ainsi chassé par 585 ciaire de Marseille chargés de qu'elle désigne la juridiction com- plus d'emoacté vs ue mer librement sur la terre de leurs 
ble de jouissance entrainé per les tirs voisins, tient pourtant à l'enquête sur les fausses pétente.: C'était “nOtBrnan 6... CONOR, UN ΠΟΊΗΣΟΝ DREN ES ancêtres » ct se déclare « prés à lut- 
mesures de sécurité ». 1 s'instak s'installer dans sa propriété de tures +, MM. Mazeaud et re ur pr Lo ἀπε nt imposcble de ple- 1er par Lous les moyens afin que son 
lera toutefois à la Celle-Saint- |; Cojle-Saint-Cloud quelques draud demandent, en tant que cer une écoute téléphonique chez président retrouve la liberté ». 


l'affaire des fausses factures du jeurs 


Cloud « dans un délai raisonne- membres de la commission des 


Treize personnes, dont plusie: 
militants du PFNE, ont déjà été 


A temps. Ne serait-ce que pour _ ΡΞ - Sud-Est Auparavant, même si un policier soupçonné d’un délit. 
bie » avant de déménager Car, sfirmer son simple droit à habi- lois de l'Assemblée nationale, aux l'arrêt était rendu en des termes La loi exigeant que ia chambre AE Es Este 
dit-il, « if lui déplaît fortement de |à où il le souhaite. Dans la « ministres de l'intérieur et de la | Lerfois hermétiques, c'était en criminelle soit saisie pour dési- arrêtées τὲ tcroutog Gags ce ἐν 
vivre dens un environnement lerire parvenue le 12 septembre Justice de bien vouloir apporter audience publique. gner une juridiction, 8 fonction- fa Côte d'Aeur instruite par 
raciste 3. au conseil municipal, l'avocat du les précisions qui s'imposent ». ces décisions seront secrètes. naire était immédiatement 


M. Jean-Pierre Murciano, juge 
d'instruction au tribunal de 
instance de Grasse (Alpes- 
Maritimes). 


informé et se montrait discret au 
téléphone après avok, selon le 
jargon policier, « fait le 
ménage 2. 

Les dispositions concemant 
les «personnes protégées », 
bénéficient d'un «privilège de 


Cette demande d'explication 
auprès de MM. Pierre Arpail- 
lange et Pierre Joxe s'accompa- 
gne d’une allusion à « un rapport 
circonsrancié sur des délirs finan- 
ciers » établi par les deux poli- 
ciers concernés. MM. Antoine 


représentant de l'OLP en Franca 
précisait d'ailleurs que son 
clent,«qui a toujours dénoncé 
toute forme de racisme, n'enten- 
dait nullement et d'aucune 
manière se Soumettrs aux pres- 
sions» d'un voisinage qui sou- 


La lettre annonçant le renon- 
cement de M. ibrahim Souss est 
parvenue à la mairie mardi 
12 septembre, slors que le 
conseil municipal s'apprêtait à se 
pencher sur le « problèma » de 


Ι © Le parquet de Grasse 
: requiert La mise on liberté de 
! Danièle Glibert. — inculpée d'ascro- 

et 


son arrivée dans la commune. ! À = 
Les trente-cinq conseillers muni  haite ainsi voir la municipalité | Caudino et Alain Mayot. « Con- prit hacmbeneñrates tt juriciesion », ont des effets per- [ : querie at de publicité mensongère 
cipaux, surveillés par une cin- «s'ériger en complice d'un des- trairement aux avis de magistrats cité, la set μπτιῤδῖᾳ ἔνοσσαι vers qui conduisent parfois à leur ἱ pen 2 ἰἔικαν μοι la 
quantaine de «riverains mécon- sein qui déshonore laurs et à leurs propres souhaits », ‘doivent être observées fournir une certaine forme ; maison de b Dane GE 
tant», ont malgré out voté au auteurs. Rejeté de Rueil. | poursaivent les deux députés | Oo ds Cou de cassation.  Sopunité. Une procédure con | bert devrait, très probablement 
sujet de la « négociation » propo- Malmaison, puis de Garches, RPR, ces inspecteurs ont été L'ancienneté de ces deux textes dentielle pourrait corriger en | bénéficier prochainement d'urs 
séa par la mairie : le rachat pur et M. Ibrahim Souss devra désor- - doi à d'autres services ». interdit de penser que le juridic- St u à le ds ae qe ! de mise en liberté dél- 
simple de la propriété par la mais repartir à la recherche d'une « Ces mutations, si elles étaient tion suprême vient de découvrir sis ἈΠ56. Pa Θ᾽ πηδᾶν mer |: vrée en 88 faveur par M. 
municipalité. Cet investissement propriété dans la région pari- confirmées, ajoutent-ils, signifie- leur existence. En fait, à la Cour |, μην ui areona, ou ; Murciano, juge d'instruction à 
«bien inférieur à 6 millions de sienne. raient que le pouvoir exécutif de ἢ 588. En sffet, ce magistrat 
francs », précise M. Ibrahim aurait emravé le cours normal ἢ Esp 13 septembre, qu'i 
Souss. Le départ de M. Ibrahim A.C. d'une instruction judiciaire. » : date signer une ordonnance de 
ἱ 


© Dépôt de Ia plainte de 
Kisrsfeld et contre 


RELIGIONS 


£ ΐ b 1 M® Serge Kilarsfed et Charles remtes sources, pourrait s'élever à 
Une nouvelle déclaration à propos du carmel d’Auschwitz ΩΝ de Vichy lle 
Pt gp rt Le Apr 1. (A Een ταποθ, Pay δὴ ρίυς 


Les contradictions du cardinal Glemp embarrassent 
les négociateurs juifs et catholiques 


Mgr Jozef Glemp, primat de 
Pologne, souffle le chand et le 
froid. À peine avait-il tenu, à un 
hebdomadaire influent de 
l'Eglise catbolique, Tygodnik 
Powszechny, des propos jugés 
plutôt conciliants dans l'affaire 
du carmel d’Auschwitz (le 
Monde du 14 septembre), qu'à 
Pamiversité de Lublin, mercredi 
13 septembre, devant quelque 
cinq cents jeunes thé À il 
déclarait que l'Eglise polonaise 
m'est pas du tout liée par les 
accords signés à Genève 
en 1987. Ces accords, prévoyant 
uotemment le déménagement 
des religieuses du camp 
d’Auschwitz, ont été préparés et 
ratifiés par une délégation juive 
et une délégation catholique 
conduite par les cardinaux 
Macbarski (Cracovie), Lustiger 
(Paris), Decourtray (Lyon) et 
Danneels (Bruxelles). 

«On peut parler d'obligation. 
d'accord juste lorsque les parties se 
promeïtent des choses justes», a 
déclaré le primat de Pologne, cité 
par l'Agence France-Presse. Pour 
lui, l'accord de Genève n'est pas 
«une obligation juste. car, pour 
l'être, elle doit être possible à réali- 
ser [.…). Les cormélites ont des 
droits légaux. L'Eglise ne peut pas 
les expulser, car elle violerait la loi. 
Elle porierait atteinte à la dignité 
de ces femmes ». 

« Lorsqu'on s'indigne, les argu- 
ments avancés sont toujours subjec- 
sifs, de circonstance ef ne donnent 
pas toute la vérité», ἃ poursuivi 
Mgr Glemp, en évoquant le concert 
des critiques qui avait suivi son dis- 
cours du 26 août à Czestochowa. Le 
chef de la hiérarchie catholique 
polonaise ἃ ajouté : - Rien ne peut 
être fait dans les cris, dans le bruit. 
au milleu d'accusations très 
injustes. Et, malgré les pressions. il 
ny a pas d'antisémitisme en Polo- 
gne, il n'y en a vraiment pas (...}. 
Ce malentendu avec le peuple juif a 
fait beaucoup de bruit dans le 

, du bruit qui nous cause 

de tort. » « Maïs, a conclu 

le primat de Pologne, i{ faut que 

nous défendions aujourd'hui notre 

artitude, car, nous aussi, avons le 

droit de faire respecter nos senii- 
MENTS, » 


Ainsi. dans des réponses improvi- 
sées à des questions de jeunes éru- 
diants polonais en théologie, le car- 
dinal Glemp a-t-il à nouveau 
manifesté son hostilité à des accords 
qu'il n'a pas signés et qui, de son 
point de vue, n'engagent pas l'Eglise 
de son pays. Le primat passe pour 
un juriste pointilleux. Déjà, dans ses 
déclarations du 2 septembre à {4 
Repubblica, ne craignant pas d'éta- 
ler de graves divergences à l'inté- 
rieur de l'Eglise catholique, il avait 
mis en doute la « compétence », pour 
la négociation des cardinaux de Cra- 
covie, de Paris, de Lyon et de 
Bruxelles. Ces deruiers avaient 
immédiatement et vivement riposté. 

Dans son interview à Tygodnik 
Powszechny, 11 estimait aussi que, 
sans reprendre le fond de la discus- 
sion, il fallait « peaufiner [a forme 
légale des accords signés à 
Genève ».Cette fois, à Lublin, il a de 
nouveau insisté sur le caractère 
«légal» de la présence des reli- 
æieuses dans l'ancien théâtre voisin 
du camp d'Auschwitz « Transfé- 
rer » Ce Couvent, comme le prévoient 
les accords, reviendrait, selon lui, à 
«expulser - les religieuses. 


Un manque 
de crédibitité 


Ce juridisme étroit n'est pas 
fondé. Certes, les carmélites sont 
propriétaires des lieux. En 1984, 
cles ont acheté, en bonne et due 
forme, l'ancien théâtre à la munici- 
palité d’Auschwitz Mais les pou- 
voirs publics polonais n'avaient pas 
le droit de vendre ce bâtiment qui, à 
la demande du gouvernement, avait 
été classé, en 1979, ainsi que 
l'ensemble du camp, comme monu- 
ce du patrimoine moudiel de 


La dernière déclaration de 
Mgr Glemp flatte à nouveau l'opi- 
nion polonaise, favorable au main- 
tien sur place des carmélites, contre 
les + exi, » des organisations 
juives. is elle replonge dans le 


plus grand embarras les négocis- | 


teurs juifs et catholiques qui tentent 
de résoudre cet interminable conflit. 
Elle rompt un climat qui semblait à 
l'apaisement, avec le ition de 
« reprise des pourparlers dans 
l'esprit des rencontres de Genève », 
cxprimée par la commission de 
l'épiscopat polonais chergée des 
relations avec le judaïsme, et avec 


des prises de positions d'’intellectuels 
catholiques et de leaders de Solida- 
rité, favorables au respect des 
accords signés et au déménagement 
des religieuses. 

Dans son pays, le cardinal Glemp 
est réputé pour parler trop et trop 
vite, pour se contredire souvent et 
sous-estimer les conséquences de ses 
déclarations, notamment à l'étran- 
ger. Sa popularité et sa crédibilité 
en souffrent, en Pologne même. 

Le primat ne semble pas mesurer 
les dégâts produits par ses déciara- 
tions successives dans le dialogue 
international entre juifs et chrétiens. 
Plus il parle, plus le silence du pape 
intrigue. De source bien informée au 
Vatican, on estime que, même s'il ne 
partage pas les vues du cardinal 
Glemp et souhaite au plus vite 
l'application de l'accord signé à 
Genève, jamais Jean-Paul Π. ancien 
archevêque de Cracovie, n'osera 
désavouser le primat de son pays. 


est le plus fautif » 
affirme M. Rocard 


pis À s'exprimer, mercredi 
se: sur TF1, à du 
carmil d'Auschwite, au Éndemain 
de la visite à l'hôtel Matignon du 
cardinal Decourtray et de Me Th£o 
Klein, les responsables des deux 
délégations, catholique et juive, 
lors des négociations de Genève, 
M. Michel Rocard a déclaré que 
« le gouvernement polonais de 1979 
est le plus fautif. C'est lui qui avait 
demandé le classement par 
l'UNESCO du site d'Auschwitz 
dans le patrimoine mondial culturel 
avai d'affecier une partie de ce site 
‘en 1984) au couvent des carmé- 
LES ». 

< C'est une faute politique très 
grave dont pm ον Les inté- 
ressés se sortent mal, a ajouté le 
premier ministre, Je souhaite pour- 
fant que l'épiscopat polonais se 
rende compte qu'une parole donnée 
c'est à ». M. Rocard s'est 


Decourtray. « 1] n’y a pas, au moins 
en France, de conflit entre juifs et 
catholiques. Mais je les ai trouvés 
inquiets de la suite », a-t-il conclu. 


FOOTBALL : les Coupes d'Europe 
Marseille : la victoire pour lever les doutes 


L'’Olympique de Marseille 


Tigana, Alain Roche, Gérard Ber- 
nardet, Carmelo Micciche et 
Manuel Amoros ont également rallié 
le stade vélodrome. 

Le pe de vingt et un profes- 
sionnels ainsi constitué n'a pes 
encore obtenu les résultats 
escomptés en championnat, alter- 
nant les excellentes prestations et les 
contre-performances. Mercredi 
13 septembre, devant seulement 
vingt mille spectateurs — le prix des 
places, de 40 F à 550 F, avait suscité 
une vive polémique, — la rencontre 
face aux Danois de Bründby en 
match aljer des seizièmes de finale 
de la Coupe des champions a de 
nouveau illustré cette inconstance. 

Après une première mi-temps 
poussive et sans intérêt, les Marsei- 
lais se sont logiquement détachés en 
seconde période, grâce à de superbes 
buts des internationaux Frank Sau- 
zée (61° minute), Jean-Pierre Papin 
(679) et Philippe Vercruysse (8}"). 

Les incertitudes qui planent 
encore sur les possibilités EA cette 
formation finiront sens doute par 
s'estomper, tant elle est riche en 
joueurs d'expérience et de talent. En 
revanche, la fébrilité qui règne 
autour de l'équipe pourrait consti- 
tuer un obstacle majeur pour le 
conquête d'un titre européen. 
Certes, l'Olympique de Marseille 
n'a jamais été té pour son calme 
et sa sérénité. Mais depuis le début 
de saison quelques «dérapages » 
prouvent que le club phocéen n'a 
pas encore l'envergure d'un grand 
d'Europe comparable, comme le 
proclame Bernard Tapie, au 
Milan AC ou au PSV Eindhoven. 


S'il était si sûr de lui et du succès 
des siens, Beruard Tapie aurait-il 
ro les pressions et les appels 
téléphoniques quelques jours avant 
la parution, 1 9 septembre, 
d'une enquête de l'Equipe Maga- 
zine consacré aux finances du club ? 
Aurait-l durement réprimandé son 
me Jean-Pierre Papin, qui, 
ON à propos, ävait publiquement 
avoué son hostilité à phase) du fan- 
ous Argentin Diego Maradona à 


Bien sûr, Bernard Tapie bénéficie 
de l'état de (sauf avec le 
maire, M. Rol Vigouroux, avec 
ἰδαμεὶ les relations n'ont jamais été 

cordiales}. is son arrivée 
1986, les résultats de l'OM plai- 
dent en sa faveur, et la signature, 
prochaine, d'un important contrat 
publicitaire — il est question d'une 
enveloppe de 85 millions de francs — 
avec un partenaire japonais d'enver- 
gure mondiale renforcera son assise 
financière. 

Pourtant, à les manœu- 
vres médiatiques de l’homme 
d'affaires parisien — notamment ses 
interventions tonitruantes dans 
l'affaire Maradona qu'il affirmait 
pouvoir engager — suscitent moult 
critiques, et de plus en plus de voix 
s'élèvent pour craindre le pire, le 
jour où il se retirera du football 
Micreredi + septembre, M. Jean- 

TANÇOIS ttéi, conseiller 
UDPF, déclarait dans /e as: 


+ Plus que tout, je crains l'artificiel. 
Et l'artificiel à TO, c'est un prés 


dent, des cadres techniques et un 
meneur de jeu qui ne sont pas mar- 
seillais. » Seul un bon parcours en 
Coupe d'Europe effacerait les 
ur qui s'amoncellent autour de 


PHILIPPE BROUSSARD. 


LES RÉSULTATS 
Coupe des champions 
{Seizièmes de finale) 


Sofs 

(Bu) 1-1; * Honved Budapest (σα. 
b. Vojvodine (You) 1-0; be 
- 00; * PSV 
Elndboven {P-B) Ὁ. (Sai) + 


Ὁ 1 Does 
[URSS) b. * Linficid (1Π.) 2-1 ; * FC 
Tirol (Aui) b. Nicosie (Chy.) 60: 


Atbènes (6 ΤῈ Man (Suë.) υ. 


Helsinki (Fin.) 40: Real Madrid 
Sp) b. * Spore Luxembourg (Eux) 


“Auxerre (Fr) Ὁ. Fier (Α18.) 50; 
* Lahti (Fin) εἰ Paris-SG (Fr.) 00. 
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DÉFENSE VOL aa oc ÉDUCATION Ὁ | 
« I faut stopper la déflation des effectifs militaires » |. Réorganisation des écoles de la Chambre de commerce de Paris 


+ Le procédé des lettres καθ de t'avail imposé aù jersonnel les νῖΣ dans les ‘armés. Si coriains, |  Chneberdement à la direction l'université de Cologne), « Mais HECetl'ISA vont donc se retrou. 
a ε 4 ἢ sue ὦ serie som, ΩΝ aujourd'hui, se plaignent ἀμνεῖερ- ἐς poemes de μος à pue δες εν γἱασδι 
Ξ réa le Pre rar Det Jour de, re er î com- 
les ee et an δαί δ σειρὲς ei les Émpensations merce de Paris) εἰ ἃ FISA (Institut qu'autrefois », ajoute M. Vuilliez. l'ensemble a Eté nommé 
um-eatretien accordé à Phebdo- [ΠΕ rang de mes préoccupa- prévues par la loi passent trop sou- | supérieur des affaires) : c’est me Le changement d'échelle è " β 
madsire Cols bleus; à propos de tions’ (...). Que certains aient jugé Vent après les μεσ δὲ les reprise en mains de τ pe _ changements ἕπου, actuel pres général 
fronde énistol, nécessaire de recourir à des So Er ces priscipales écoles de gestion - À les bles dés d ape sera secomlé par 


ἢ d s ἢ οὐἶδὲς non convenables ᾿ . fleurons chambre directeur L 
chez les gemarmes εἰ parmi cer-  l'ateuion der plus hautes autorités“. Au bessage, le chef d'état-major | de cowmerce et d'industrie de Prngipeux île ἜΡΙΣ FISA, Μ, Jean-Louis 
A es À , Ι ἐπεί ; 


taios 
ne signifie pas, bien au Peñfêtre que les choses n'ont pas récemment certaines mer son consel administration du avait été lacé à la tête de Li 
ire, que es μὲ Ἴ ει Π rep commerce de de commerce. Enfin, deux nouveaux 


Ets 


HIT 
ΠῚ 


3 , les 3 

ù mi ὃ qui est une revue rédigée sous la res-  conciut‘ larniral ‘c'est à 
: « Les rapports sur le moral que je Ponsabilité de l'éatmajor de le moi er à mof ul qu'il cppartl 

dis avec une ati Dir marine, l'amiral Louzeau rappelle d'entretenir le ministre de ἴα 

| ge l'amiral font très al ere aller défense des préoccupations. des 
Ξ À 7 mins’ et, 2j soyez sûr 

Ton des rémundraions le ry a - Pr Fete éd que 


Le « premier chef syndicaliste de la marine »_ 


[ru des prédécesseurs de Depuis 1986, la marine a dû se table dingnostic de Ia crise dans l'irs- 

l'amiral Louzeau, l'amiral séparer de mile deux cent soixante  ütution-de ciéfense-et.pas seulement 

Marc de.Joybert, qui. fut chef Officiers, officiers-mariniers, engagés !mañne. re 

d'état-major: de la ‘marine Où appelés. Ses effnctifs atteignent . [8 pe (ον δυάξδε d La 

entre 1972 81 1974; avait dit un Sam ON Joie SNA cent, trente . Re pécns avec des programmes de for- 
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ef si pad : mitoyennes  Cation, par exemple), afin de réduire 
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ταὶ d'escadre Dominique tous. 
RE De TE nt à généralisé et rend difficile toute : 
τ *F'équi mie- 


au 

tion, αἱ de commerce à voca- 
tion régionale et de favoriser le 
| regroupement de ces. écoles en 


sonnsi que [8 marine fait ses 
ps ᾿ 


hui, on retiendra de estime, au contraire 
l'entretien de: l'amiral Loursau à ju ἐλ ρ οὐ πλάϊ κὰ GÉRARD COURTOIS. 
est n£ en 1927. 
τς et licencié en la 
fait toute se carrière à IBM, avarz d'être 


tuts universitaires de formation des 
maîtres (IUFM) à partir de la rentrée 
1890. Catte action, lancée lundi 
{ΠῚ septembre, pourrait retarder la 
Jpublicstion des résultats des 
concours de recrutement d'élèvas- 


imales et leur maintien dans les 
| tâches de formation. 


ENVIRONNEMENT 


"pour un contrat de 18 mois minimum, eur téfé 40 cm Hitachi et magnétoscope Réléarls où spparells mime gamme. 


Reveuant sur une interdiction 
jelle de l’importation d'ivoire au 


is et région parisienne: Paris, Aulnay-sous-Bois. ἄρας ὦ Con décision vise ἃ désamorcer 
- Créteil. La Défense. Evry 2. Rosny 2. St-Quentin-en-Yvelines, Vélizy 2. que CU! fentes pi 
Province : Bordeaux. Cannes. Dijon, Grenoble. Le Havre. Lille. Lyon. Marseille. | ls de 2 Prochaine réunion man 
Metz. Montpellier. Nancy. Nantes, Nice, Rennes. Rouen. St-Etienne. Strasbourg. | ile de la convention de Wasking- 
Toulon. Toulouse. er Mort ei 
: prochain à 

Lausanne. = (AFP.) 
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Maquis des professions juridiques do: 
toujours à f’ordre du jour. Cela signifie-t-N pour autant que le besoin 
n'existe pss ? 

L'UnWecsié américaine, 00: Pais parss le contra: Elle 8 créé, 
de formation 


tion permanente, un instituts a 


) ou sept mois en cours du soir. H y aure trois 
an, la première débutant en octobre avec une trentaine d'étudiants 


J.-J. 8. 


Renseignements à l'institut d'études perjunidiques de l'Université améri- 
caine de Paris, 34, avenue de New-York. Tél, : [1] 47-20-44-99, 


rant l'Université οἱ τ vie étu- 
Φ Bourses Dm tte ἀν 
japonaises per le 2615 INFOS ou INFOS- 
Le ministère japonais de l'édu- PRO, mot-clé « ETUD ». 
cation offre vingt bourses INFOS, 131, boulevard 
des at de à des 5017 Paris. Tél. : 
étudiants français de nivesu 47-63-13-51. 


© L'Europe 
et le tiers-monde 


Lomé, le Comité catholique 

contre la faim et pour le dévelop- 

pement {CCFD) publie un numéro 

[τ Fe des hors-série FE Faim- 

Français à l'étranger, 7, rue de Tüsirt, Développement Magazine conse- 

75017 Paris. Tél. : 40-66-66-99. cré aux “ue FEurops 

et le tiers-monde. Un dossier de 

© Minitel trente-six pages avec intervisws, 

L'agance télématique No: cartes et fiches techniques. 

ca ou ou complet de pro A 4, rue Jean-Lantier, 

services Minitel concer- 26001 Paris. Prix : 30F. 


PROSPECTIVES 


LYON 


le 18 octobre 


ESPACE TÊTE D'OR 
103, bd de Stalingrad 
69100 Lyon-Villeurbanne 
Renseignements : 
48.06.56.67 - Paris 
78.37,91.19- Lyon 


Ouverture à 9 ἢ 16: 


. samedi 16 septerobre, à 
partir de 17 heures, à Valmy 


(Marne), à uR parcours- 
ἴω 


par Antoine de Baecque 
historien 


La bataille de Valmy s'est long- 
anecdote, 


Hal, ἢ fu pointes op haut. — Vous 
allez voir que non, générallr À 
l'instant, la volée part et porte au 
milieu d'un escadron prussien 
qu'elle met en déroute, Le 

saute au cou du cCanonnier qu'il 
embrasse, au milieu des cris une- 
nimes de jernss : « Vive la 
Nation !» Lorsque le général, met- 


ministère de la déteses anjouhi 
reprennent en chœur : « Wive la 
France!» 


Valmy ne peut plus se 
résumer à cette Où a redé- 
ν ἴ ᾿Ασβοῦπα 
avait été le cadre d'un vrai combat 
et non d'une «simple canonnade », 
une bataille de laquelle vont maître 
aussi bien une armée qu'une 
manière de conduire la guerre, 


Michel NOIR, 
Député, Maire da Lyon 


André FONTAINE, 


Directeur du journal js Monde 
Introduction : 


Yves LASFARGUES, 
Directeur d'IFG Technologies 


9 h 45 : Les profils et les formations 


des hommes de l'industrie 


Φ Guy AUBERT, 


prince di SRE τα si 
le 

national. Leur 

Paris. 

Le général tente bien 
sages de l'Argome, nue de 
ÿ mais 
Brunswick s'apprète ἀε!ὰ à savourer 

sa victoire. 


ictoi ‘at-il déjà prévenu 
Paris de son amivés le 1e août par 
un manifeste Censé gone 
Louis Provocation ueîle 


XVI? 
révolutionnaires ont M par 
la prise des Tuileries et ἴα mise à 
de la monarchie. 


Ce «eau spectacle» 


d'une mentalité obsidionale 

bant parfois sur de troublants 

accès de fi Comment vont se 
comporter les soldats français, 
ace ἃ l’implacable machine 


agi 
de guerre re prussienne, la lus belle 
rénpite du siècle en mare mir. 

taire, marchant droit dans un ordre 


impeccable ? 


cours (1). Les Prussiens jouent bien 
leur rôle. Un témoin français se dit 
même impressionné par ce «beau 
spectacle d'une précision extraordi- 
maire». Ils s'avancent à 
1200 mères de is botte Où a pré 
position l'armée de Kellermann, à 


| 


" 


Directeur de l'Ecole normale supérieure de Lyon 


e Kléber BEAUVILLAIN, 
Président-di 


irecteur général de Hewlett-Packard 


Φ Guy CARPIER, 
Directeur de l'ICAM 


© Jean-François COLIN, 


Directeur des ressources humaines de ja SNCF 


e Bernard KASRIEL, 


Administrateur-directeur général de 


Lafarge-Coppée 
e Jean-Jacques PAYAN, 


Valmy, plus qu’une simple canonnade 


nent, Dumouriez, i ἃ choisi la 
re option : il fait stationner une 
masse importenté RAILS 


RE 

Adossée au moulin, la batterie 
d'artillerie et les troupes de Keller- 
première ligne 


trèrent une grande justesse, 
un de ue A. Be d'artillerie mu 
s'était fait , ayant voulu 
s'asseoir un instant, un boulet 
l'atteignit au ventre, lui emporta les 
entrailles, et tua du même coup les 
chevaux de la pièce. » 

Profitant des hésitations 
siennes, Kellermann fait mettre scs 
troupes en colonnes. L'armée entière 

répond par son nouveau cri de 
guerre, puis La rausique (le Ça ira) 


ous lois, les Prussiens tentent 
de nl la butte. ‘A chaque 
reprise, la détermination de leurs 


ts les repousse. Mal inspiré, 
ἃ δῆτα, l'aspect symbolique d'un 
tel comportement, pronmick, 
énervé, ordonne l'arrêt des . 


combats, 

Bientôt son armée se retirera. Les 
crient victoire. Magnifiée 

par les récits, utilisée dans la 


intense 
canonnade triomphe à Paris La 
République, fondée sur ce succès 
par le Convention, place dans 
l'armée et la défense de la Patrie en 
danger les espoirs de la Révolution. 


Une évolntion 

dans Phistoire militaire 

Valmy demeure surtout le sym- 
bole d'une importante évolution 
dans l'histoire militai t 
ici les données anciennes - un 
bataille en lignes frontales, la prédo- 
minance des corps de 'érmée 
royale — et des innovations — l'utili- 
sation intensive de l'artillerie, 
Fapparidion des volontaires dans 


Graniéon τ omis lo ne τε baie 


tra plus comme avant, ni avec les 
mémes hommes. 


CAPITAL HUMAIN ET EFFICACITÉ INDUSTRIELLE 


Les Île Journées prospectives du journal /e Monde s'ouvrent le 18 octobre par une rencontre internationale 
de haut niveau. Quels hommes pour l'industrie dens l'Europe de demain ? Des chefs d'entreprise et des 
professionnels des ressources humaines apportent des réponses concrètes. 


11 h 80 : Compétitivité des hommes de l'industrie 
une dynamique de développement 


e Philippe BERNOUX, 
Sociologue au CNRS 


© Georges BOUVEROT, 


Directeur des affaires sociales de RVI 


ὁ Christian BRIÈRE DE LA HOSSERAYE, 
Fr des ressources humaines de Bull 


Φ Philippe DESMARESCAUX, 


Président de Rhône-Poulenc agrochimie 


ὁ Michel FERREBŒUF, 


Président-directeur général de DEC France 


e Horst FRANCK, 


Directeur général de Bosch France 


e Maria-Térésa SCHUTTE, 
Directrice des ressources 
France 


© Sarga TCHURUK, 


Président-diractaur général d'Orkem. 


Allocution de clôture 


Directeur de la recherche de Renault. 


e souhaite recevoir des informations 
4 participe au colloque (600 F HT} 712 F TIC .................. 
e participe au colloque et au déjeuner (800 F HT) 949 F TTC . . 


18h déjeuner ὁ ὲὲὲ᾽ 
Débats animés par des journalistes du « Monde > 


0 qe 


Enrique BARON, 


Président du Parlement européen 


Coupon et règlement à envoyer à : 
Journées prospectives le Monde 
7. rue du Pasteur-Wagner 


75011 Paris 


Mais, sur ce champ de bataille, 
lHinoie militaire Lise ve placé 
source de om d'un οὔτέ. vic- 


humaines de Fiat 
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| “Les férocités 
de l'enfance 


L* petites ἡ filles sont Louisa May Alcott. C'est la 


le Μέκοαδαν.. 
Ransmayr 


Un entretien avec le « nouvean talent » 


auquel les Allemands font un 
SEE 


ui 


des barbares. Gene- folie qui La guette lorsque se 
viève Brisac s'en est mêlent l'amour, la haine, les 
sans doute, en regar- remords et les rancunes 
" eten qu'elle éprouve à l'égard de 
remémorant 88 propre sa mères ou de sa petite 
rue A peine on sœur infirme. 
cents, [δ΄ neratrice de son Εἰ le roman de Geneviève 
deuxième roman se révèle Byrigac nous rappelle que la 


988, 
chent le te exem- très singulière, sous des airs 
gr mg LE civiisés. | node 
hs Par = # C'est une demoiselle ran- mauvais sentiments, mais 
pe en sion d'a δὶ dEN en À geuse st raisonneuse, mais avec les sentiments douteux. 
route); les critiques portent . pes très rangée, Elle pleure ci oi : la vie 


l'auteur ‘aux nues : ᾿ “per parcouïir ; 
Vienne à Is recherche d’un 
.. sodroit ἃ Pabri des orcilles indis- 
à anses nc "εἰ 
t 
Hobbs, | Ξ "Ἢ | voici, avec Madame Placard Les aveux 


une étrange petite fille 


cer οἷο ne s'appelle pas Hor- ‘Dans cet étrange récit, les 
tense. Et elle nous enseigne gestes sont souvent des 
toute la férocité des chagrins métaphores. Ainsi, « les bras 
. précoces. Ce sont des cha d'hommes jetés sur les 
grins redoutables et ravaæ épaules des fommes » 
geurs, que les adultes dénoncent cruellement 
s'empressent de mésestimer J'infortune de Martha, la. 


Christoph Ransmayr, contredit: 
toutes les lois qui rer ; 
δυΐ i le marketing édito- 


Rnssmayr: Un romancier dot diaparatre drsière son are.» “ 


Ce deuxième roman d'un. hermétique ἊΝ [5.18 ΠΡ em tien au hasard. Les Effrois de la 
auteur de trente-inq ans .. « Ce n'est pas un hasard τὶ ne Se οὴρναίναν αγῶ glace τ πα Énergies ainsi 
re situé entre . traffés citations 
; .se déroulent tous deux TERRE EE de lortraonde extraites des Cahiers laissés par 
naire aventure historique des À surrrants de l'édition de 
des machinistes, 
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Le mr en “τὴν. EUR MD Ga a de M de mat κι ΜΌΝ es ni PERRIER à 
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cadre 6 ae découvieurs de. archipel fiches d'idéntité 
lune collection (<Die andere ΕΞ à nr F b deux jérs; metelots, sans oublier ou d'ignorer. ; mère de la narratrice, qui vit 
Bibliothek », an νὰ Hans paysage désertique où je pour. pv durant dans la’ Tv les noms des chiens de traîneau. le naufrage de son propre 
Magnus Eazemsberger) conçue en Vis situer l'histoire. Oui, Fo je La seconde se déroule en 1981 Recourant à une.clause spé- : 
Este per mp qe Foro, Le lots, où a ci. Si ἡμεῖς nt Mars, εἰοῖς de cale de on contrat, 2 O6 Les 
er np ohne Ἐπ su reirée me faséinent Je Ῥουμό δὲ meme Βα πα ait ὅς ἴσοις πααακῆοαες ω 6 _—— 
Fees mybalogiques sont app. 75 Promenals dernlèremen dans en ρας disparaitre corps εἰ biens end De er ἀκα Μδρδε 1 γόος comme ile faudrait D de OS voa 
remment étrangères à toutes les /Totes Gebirge (1), nn vrai Qu je sojitudes du Spitberg. sn dE ee Geneviève Brisac s'efforce burce que c'est-« un rire de 


-désert de pierres où la mousse de réparer cette injustice. 2iheur satisfait ». 


préoccupations babituelles de ἴα Jméme L'action du Dernier ‘des. On aurait dit Tarzan. Quant à 
ds RE LE θοραν ee ane Loue Der τῷ -Mondes-nous transporte, quant ἃ  J'éjireur des Effrois de la glace εἰ 


, la fausse Hor- Les trouvailles de ce 
et pathétique, us 


Er 
4 


ἐ 
᾿ 
Qt fond de là vallée. J'éprouvais un ©: à l'époque d'Auguste La  jes ténèbres, 5/ avait tout simple- |. pe nt 
Faisant d'une pierre ‘deux Éerrim irexplicable Un ‘sen a ἀΌμάο, ὑρεοὶ ment pris la lune polaire, avec ne rare plus belle, peut-être, |: 
nt rats je marché, outre "#2 #r0P importari, en jouf cas, l'extrême limite de l'Empire, s'est ὍΝ, immense halo J des grandes personnes. Conceme les : 
ἴα œuduction du Dernier des our ἐπε qua de fie devent répendue-dus Rome Un admire “Ἐπὶ τσ les spécialistes de Aro || C'est le melleure façon de Ge fon : : 
Mondes, celle du premier roman. 1 ΓΕΑ, fcnr,.Cotta, décide Jai aussi de ‘44e Pour le soleil. » découvrir les vérités qui se regarde, je consiste qu'elles |: 
de Ransinayr : les Effrois de la εὐ Sj'affectionne de tels lieux, s'embarquer vers la «ville de Bien qu'il soit un voyageur cachent. 3 É 
glace et des ténèbres, un livre c'est plant par besoin de prendre fers, dans l'espoir de retrouver  Si0mné, Ransmayr,. partant du S'i croit lire d'abord une L pi 
(inspiré, cette fais, de V une distance par rapport à tout ce les traces du poète on, qui sit? P dans chacun de ses |. version cruelle des Quatre temps. ἧ 
dramatique d’une expédition qui esf'ou nous parait important une copie de ses Métamorphoses livres il esszie de décrire un filles du docteur March : 
polaire suxro-hongroise ἃ la dans notre société, απ de cher- dont Ovide (dans la version Rans. ‘monde absolument er : : 
recherche du passage du nord- cher une fmmunité comre les .mayr), avant de partir, a brûlé sur lequel lui seul a droit e 
est) qu'un critique d'outre-Rhin . he bre les’ impératifs Funique exemplaire. La quête de regard, ne juge pas utile d'aller les. d dos. MSiSONE 
saluaït déj lors de sa parution ἐπὶ Τοὺς spi dons A ἴα Cottx le mêénera du monde enquétersurplae Ὁ ο- rs στόμ og rm rer 
1984 comme « une comète au fir- phrase fameuse romiain, plein de certitudes et de JEAN-LOUIS DE RAMBURES. ire détrompé. Η ag | 
mament- de littérature mon hard, je dirais que 1omt ‘devient ogique, vers un lieu de mirages, : (Lire ï 18. La trice de Gene- 
diale cons » risible Jorsgs” on songe au d'hallu inafions, ions, et jusqu'au bord a suite page 18.) "ὰ Érebie n'offre sucune FRANÇOIS BOTT. 
Ne à Web, en Autriche, 1 y 2 désert. » dela folie... ςς + (1) Mot à mot: «ler-monta ressemblance avec les . ε 
Rans- Les Effrois de ἴα glace etes ‘Ecrivain ‘pointilieux, voire ». Une sorte me; «ler montanes A d 
trente-cinq ans, ; mortes ». héroïnes trop sages de 
PRE url ac Scies ER ΕΉΜΟΝΣ dE dans les Alpes autrichiennes. 


οἰ FULETON DE BERTRAND FORGE DELPECH ét tie μας τ - 


ἐν d’ambassade, . 


| recruté et l'a Convaincu do lester ses mouches avec des min 
Ὁ 


‘Vol pour un des fils coriducteurs de Lac. Ἡ y en a d'autres : 


.NOUROUTS.,. 


| grande mots n'a pes tué les 9r08 2aNÉMeNs, σὰ au sans Ge 


Suzy. avait un. mari, quelque chose comme secrétaire 


fourré dans ces conférences techniques 


toujours 
dont on dirait qu'elles. n'ont d'autre souci, dès Jour oùverture, 


<'que de rédiger un obscur communiqué final. Elle l'avait co mari, 


ur. “:cer il a disparu un beau jour, voilà six ans, sans laisser la moin- 


” dre trace, pas même de ces certes postales anoüines dont il 


| <ponctusit ses déplacements. Le réverrs-t-on.? Vous le saurez 


-spectateurs 
À PP 


- eh fisant le livre, la critique n'étant pas là pour faire comme 
‘cette ouvreuss célèbre” des Boulevards qui-se vengeait des 


trop chiches en pourboire en leur munnurant — na ἢ 


2 (Aire le sue page 16) 


Jean-Marie 
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Conciliabule 
avec la reine 


roman 
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Passage en revues 


Littérature, poésie 


© il n'était pas facile, dans le 
grand concert éditorial du Bicen- 
tenaire, de trouver une voie origi- 
nale. Avec son numéro 49, 
Po&sie a su s'en frayer une en 
proposant un bel ensemble autour 
de la Révolution française, com- 

δ d'éclairages particuliers. 
ette livraison s'ouvre sur un 
hommage de Claude Mouchard à 
- Milton briseur d'image », avo- 
cat de la révolution anglaise et 
précurseur de Mirabeau dans sa 
défense de la liberté de la presse. 

Eclairages européens encore 
avec les Aïllemands Friedrich 
Heinrich Jacobi et Ludwig Tieck, 
l'Anglais Percy B. Shelley (une 
curieuse préface, datant de 1817, 
à un poème intitulé {a Révolte de 
l'Islam, traduite par Robert 
Davreu), et l'italien Leopardi, 
avec quelques réflexions un peu 
contournées sur la Révolution 
tirées du Zibaldone et présentées 
par Gérard Genot, Enfin, Xavier 
Bordes et Démosthènes Davvetas 
ont traduit les cent cinquante-huit 
strophes de J'Hvmne à la liberté 
composé par Dionysos Solomos en 
1823 et qui devait devenir 
l'hymne officiel grec. 

Plus hexagonal, le reste du 
cahier n'est pas moins intéres- 
sant : de l'évocation subjective de 
quelques figures révolutionnaires 
à des études sur le calendrier 
républicain aux réflexions sur la 
difficile révision de l'idéologie 
jacobine en France dans les 
années 60, ou sur l'héritage philo- 
sophique de la Révolution. La 
poésie n'est pes non plus absente, 
avec Yves Peyré et Pierre Oster, 
qui redécouvre les vertus déca- 
pantes de l'épigramme assassine.. 
KBelin, 60 F). 

Φ La Revue Est-Ouest inter- 
nationale, diri er Georges 
Ferenczi, Qu ois d'origine 
hongroise, se consacre à la littéra- 
ture des pays de l'Est. Après un 
numéro sur la Yougoslavie, le 


Hongrie, ce « cœur géographique 
de l'Europe» comme l'appelle 
Gydrey Konrad, qui écrit: « La 
culture de l'Europe centrale est 
hybride et métisse. Elle contient 
le progrès et le fatalisme. La pré- 
méditation et l'ivresse. Ici, le 
temps, ce n'est pas de l'argent. 
Nous parlons beaucoup, nous res- 
tons assis dans des réunions. Les 
trains roulent moins vite, les 
films aussi » (Revue Est-Ouest 
internationale, CP 1306, succur- 
sale place du Parc, Montréal 
(Québec) H2W 2R3, distribution 
Distique.) 
© De Montréal également, la 
revue Vice Versa, qui a choisi une 
forme et un format magazine, a 
ouvert son vingt-sixième numéro à 
la fiction. En anglais, italien, fran- 
çais ou espagnol, les vingt auteurs 
invités obéissent à La « double 
vocation » de la revue, qui se veut 
« littéraire et transculturelle ». 
{Vice Versa, 400 McGill, 
Se étage, Montréal, Qc, H2Y 
2C1.) 
© Répétée, ressassée, la cause 
est entendue : la nouvelle est un 
genre négligé, minoritaire, souf- 
frant de la désaffection conjuguée 
du public, des éditeurs εἰ des lec- 
teurs. Passons à ceux qui l'enten- 
dent d'une autre oreille, militants, 
revues interposées, de leur 
Juste cause. Parmi les nom 
breuses publications qui se Consa- 
crent à la nouvelle, nous avons 
déjà cité Nouvelles nouvelles 
(qui sort son seizième numéro, 
intitulé Découvertes), Brèves, 
le Serpent à plumes (un cin- 
quième numéro à dominante bri- 
tannique), ou encore Nyx (le 
onzième numéro est construit 
autour du thème de « La fête 
foraine »). 
1 y a aussi Taille réelle, revue 
éditée trois ou quatre fois lan, 
dont la si ité est de faire une 
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LA VIE LITTÉRAIRE 


pour cette «science » un nouveau 
mot : la nouvellologie (le 
numéro 15 est sorti récemment, 
Taille réelle, BP 80, 78702 
Conflans Cedex, 35 F). 

e Dirigée par J ine Ché- 
nieux, la belle revue Pleine marge 
ne conçoit pas sa référence au sur- 
réalisme comme un carcan étroit. 
Ontre une étude de Makoto Asari 
qui établit un intéressant et inat- 
tendu parallèle entre Breton et 
Heidegger sur la question du 
mythe, on trouvera ce hui 
tième cabier un ensemble sur le 
peintre William Stanley Hayter, 
un texte inédit de Pétrus Borel et 
des traductions de mes du 
moderniste brésilien uel Ban- 
deira. (Ed. Le Temps qu'il fait, 
+ distribution Distique, 
90.) 


Φ Citons plus rapidement 
deux bonnes revues de poésie : 
Arpa, cahiers de recherche poéti- 
que, qui publie dans son 
numéro 40 des traductions, dues à 
Roger Munier, du grand poète 
argentin Roberto Juarroz, et 
un dossier sur six femmes poètes 
italiennes (Arpa, chez 
Bocholier, 124, boulevard 
La Fayette, 63000 Clermont- 
Ferrand) ; Polyphonies, qui 
consacre sa huitième livraison à la 
musique et à la voix, avec des 
poèmes de Rilke, John Dryden, 
Auden ou l'Espagaole Amparo 
Amoros… (Polyphonies, BP 189, 
75665 Paris Cedex 14, distribu- 
tion Distique, 50 F). 

e Signalons, enfin, le dernier 
pos Le la Fra des era 
tout ois bible encyclopédi- 
que, agenda et vade-mecum des 
amateurs de revues. Dans ce 
numéro 7 : le champ littéraire 
dans les modernes, l'usage 
des revues Thomas Mann, 
les revues portugaises et espa- 
pris (publié l'association 

nv'revues, IMEC, 25, rue de 
Lille, 75007 Paris, 70 F). 


ὁ DERNIÈRES LIVRAISONS 


Le prix 


CRITIQUE LITTÉRAMRE 

ὦ NICHOLAS RAND : {e Cryptage et la vie des 
œuvres. — Cette étude d'inspiration psychanalyti- 
que sur le secret dans les textes de Flaubert, Sten- 
dhal, Benjamin, Baudelaire, Stefan George, Edgar 
Poe, Francis Ponge, Heidegger et Fraud, s'attache, 


où la parole 
évanouie », (Aubier, 180 p., 98 F.) 
GASTRONOMIE 
© JOSEPH BERCHOUX : fa Gastronomie ou 
l'Homme des champs à table. — Préface de Jean- 


Robert Pitte. Réédition d'un ouvrage paru en 1801 
Ἢ connut un certain succès. Vérita- 


d'un 
dans ses mains le 


HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Φ GÉRARD DE NERVAL : Œuvres complètes I. 
Le premier volume de la nouvelle édition des 
œuvres complètes de Nerval (qui en comportera 
trois) de « la Pléiade » couvre les vingt-cinq pre- 
mières années de sa vie littéraire et ne recueille que 
les textes que Gérard a « explicitement ou 
ment reconnus comme siens ». Cette édition est 
placée sous ΙΒ direction de Jean Guillaume at de 
Claude Pichois. (Gallimard, 2.18 Β.. 370 F. 


jusqu'au 31 décembre, ensuite 410 F.) 


LETTRES ÉTRANGÈRES 

Φ EZRA POUND : Lettres de Paris. — Publiées 
par le Dial entre 1920 et 1923, ces chroniques qui 
témoignent des préoccupations intellectuelles et 
esthétiques du poète américain sont également un 
reportage vivent sur la vie culturelle parisienne. 
Choix, traduction et notes de Jean-Michel! Rabaté, 
Marie Milési et François Dominique. (Cahiers Ulysse 
fin de siècle, c/a F. Dominique, 74, ruse de Velars, 
21370 Pilombières-lès-Dijon, 132 p. 140 F.) Chez 
le même éditeur, le premier recueil en français du 
poëta américain Charles Olson, mort en 1970, 
Maximus amant du monde, traduit et présenté par 
Jean-Paul Auxeméry (76 p., 100 ΕἸ). 


LITTÉRATURE FRANÇAISE 
@ JEAN PAULHAN : ΑἹ l'habi- 
tude. DR Det énnt Le Elu pe. 


tres familiers publient un autre petit récit de Paul 


han. Pour Maurice Blanchot, dont l'étude le 


PHILOSOPHIE 

Φ OUVRAGE COLLECTIF : Répondre 
d'autrui, Emmanuel! Lévines. — Autour d'un entre- 
tien avec le phi Ἢ 

Catherine Chalier, Guy FPetitdemange et 

Marc Faessier interrogent divers aspects de la pen- 
gée de Lévinas, au cœur de laquelle le oblganion à 
l'égard du prochain » demeure l'impératif absolu. 
Textes réunis par Jean-Ctuistophe Aeschlimann. {A 
la Baconnière, Neuchâtel, diffusion Champion- 
Slatkine, 122 p., 159 F.} 


Le Lay. Précédé de la Philosophie de Porphyre er la 
question de l'inrerprétation, de Guy Lardreau (Ver- 
dier, 108 ρ., 75 Ε). Signslons également, d'un 
autre philosophe néoplatonicien plus tardif, Damas- 
cius, la parution du deuxième et avaent-dernier 
volume du Traité des pramiers principes de la triade 
et de l'unifié, dans la traduction de Joseph Combès. 
Edition bilingue (Les Belles Lettres, relié, 292 p.). 
Verdier avait publié l'an demier la traduction inté- 
grale {due à Marie-Claire Galpérine) du Traité de 
δὰ Η 
RELIGIONS 

© SAID ELIAS SAÏD : Les Eglises orientales 
et leurs droits, hier, aujourd'hui... demain. — Méce- 
cin svent d'être ordonné prêtre maronite, Saïd 
Elias, Libanais né en 1952, s'est spécialisé dans le 
droit oriental, thème sur lequel il dirige une collec- 
tion parrainée par l'Institut catholique de Paris. Son 
Hivre est un précieux catalogue des Eglises d'Orient, 
assorti d'une foule d'informations théologiques, 
juridiques et historiques à l'heure où ces Eglises 
voient leur bastion libanais particulièrement 
menacé. (Préface da René Metz, Cariscript, Paris, 
285 p., 150 F.) 


CORRESPONDANCE 


Paul Ricœur, Stéphane . 


deuxième cahier est consacré à la ce genre 


@ LA BANDE DESSINÉE 


place régulière à la réflexion sur 


littéraire et d'avoir forgé P. Ke. 


Le carnaval des monstres 


Lest loin le temps où ta bande dessinée proposait à 
l'admiration des têtes blondes des héros sans 
peur et sans reproche. La conquête d'un public 

plus averti a fait naître une génération de héros bru- 
taux, amoraux et sanguinaires. Même les Pieds nic- 
kelés, ces voyous d'hier, en sont venus à paraître 
angéliques en comparaison d'un Ranxerox ou d'un 
Torpedo. 

Elektra est une tueuse formée à l’art guerrier πίη 8, 
una mercenaire qui ne connaît ni pitié ni remords. Les 
deux cent cinquante planches qui relatent son combat 
contre l'élite des agents du gouvernement américain, 
puis contre un candidat à la Maison Blanche qui 
menace de faire sauter la planète, seront réparties en 
quatre albums dont la publication, entamée en mars de 
cette année, s’achèvera dès novembre. 

« Elektra n‘a rien d'une bande dessinée tradition- 
nelle », prévient à bon droit l'éditeur. Gageons en effet 
que la majorité des lecteurs chercheront le mode 
d'emploi de cette BD qui met à mal toutes les conven- 
tons narratives. Survohté par le succès de son Batman, 
The Dark Knight, Frank Miller a peut-être fait un peu 
trop crédit à son « génie » en écrivant le scénario 
d'Elektra ; à force de déconstruction savante, son récit 
tend vers l'inintelligibilité. On aimerait crier au chef- 
d'œuvre d'avant-garde, mais c'est finalement l'hypo- 
thèse d'un brouillon non abouti qui s'impose, avec ses 
fulgurences et ses impasses. Quant aux images, elles 
sont d'un virtuose incontestable, Bill Sienkiewicz. Le 
texte de Miller sa compose essentiellement de bribes 


les dessins da Siankiewicz 
tions objectives, mais des € visions + de ces mêmes 
personnages afiénés. Ce maelstrüm de sensations 
visuelles, dont aucun adjectif ne saurait mieux dépein- 
dre l'esthétique que celui da kitsch, ne laisse au lacteur 
d'autre choix que da dériver.… ou de sombrer.  (Elek- 
tra, de Frank Miller et ΒΗ! Sienkiewicz, Guy Delcourt 
Productions, déjà deux tomes parus, 72 pages couleur 
et 67 F chacun.) 

εἶ 

Monstrueux, Εἰ Borbah l'est d'abord au physique. 
Cet hercule de foire, dont le maëlot dissimule mal un 
poitrail adipeux, poseède des poings dont l'efficacité 
est digne de Popaye, et a le visage recouvert d'une 
sorte de masque de cuir. « Par le crapaud de Nazg- 
reth | » est le moindre de ses jurons. Détective de son 
état, d'une vénalité et d'un cynisme à touts épreuve, la 
héros étrange de Cheries Burns ne dépere pas un uni- 
vers de cauchemsr où l'on ne croise à peu près 
Qu'ifirmes, robots at mutants. 

Chacune des enquêtes du « Borbah » est une plon- 
gée dans les sbîmes du vice et de l'abjection. Tout 
endurci qu'il soit, le « privé » encagoulé ne peut dissi- 
muler son dégoût face à ces industriels malfaisants, 
Ces parents fournisseurs de drogue, ces savants fous 
toujours prêts à dévoyer leur sciènce. Les vocations 
falsaines de Burns sont sauvées par son humour. 
(Defoctive Stories de Charies Bus, Albin Michel, 


El Borbab, de Charies Burus. 


96 p. NB, 90 F. Savoureuse traduction de l'américain 
par Jean-Luc Fromental.) 
En x 

La monstruosité des Malherbe est collective et 
atavique. Le dix-neuvième siècle approche de sa fin 
quand cette grande famille entend sonner le glas 
d'une grandeur fanée. Un oncle paralytique σὲ muet, 
une mére incestueuse, une enfant nymphomane, des 
jumeaux férus de spiritisme en sont les derniers héri- 
tiers. Pour faire bonne mesure, un médecin pervers 
répondant au nom ds Spitzner, des domestiques 
plongés en catalepsie et un grenier empli de manne- 
Quins complètent le tableau. Pas tout à fait, du reste, 
car autour de la maison rôde une certaine Aïba (para- 
doxalement vêtue de noir), dont tout laisse à penser 
Que, ange ou sorcière, elle sera la messagère du Des- 
tin. On voit que Bézian n'a pas lésiné sur les ingré- 
dients de son grand drame flamboyant et gothique 

Ses ouvrages précédents attestent la sincérité 
de son attachement à cette époque et au thème de 
l'occultiame. N'en doutons pas, rien ici n'est fabri- 
qué, tout est ressenti, viscéralement, par un auteur 
captif de son sujet. L’art graphique de Bézian atteint, 
avec cet album (qui marque sa première incursion 
dans la couleur), une maturité et une puissance 
expressive dignes d'admiration. Ses personnages 
continuent de hanter la mémoire, suporbes effigies, 
bien après que leurs intrigues l'ont désertée. (Adam 
ri Les Humanoïdes associés, 66 p. 
coul. Ν 


THIERRY GROENSTEEN. 


Tchicaya U Tam'si 
décerné 

au poète mauricien 
Edouard Maunick 


taire général est le ministre maro- 
cain des affaires culturelles, 
M. Mohamed Ben Aissa, député et 
maire d'Asilah, qui organise chaque 
été dans sa ville des rencontres 
culturelles. 


recueils de poèmes, dont Manèges 
de {a mer et Ensoleillé vif, préfacé 
par Léopold Sedar Senghor. L'écri- 
vain mauricien avait obtenu en 
1978 le prix Apollinaire. 

Le métissage et l'msularité sont 
les thèmes majeurs son Œuvre, 


fe mer, paru cette année chez Galli- 
mard. Actes-Sud a également 
publié en 1989 une Anthologie per- 
sonnelle de l'auteur. 

CLAUDE WAUTHIER. 


Plus grande librairie d'Europe, le 
Furet du Nord a fêté vendredi 8 sep- 
tembre, à Lille, ses trente ans, avec 
un bilan qui lui permet de préparer 


ser un jour au second marché et va 
proposer aux salariés de leur ouvrir 
le capital. 


Evangile et psychanalyse 


On ne saurait commenter un 
livre qu'on n'a pas eu l'occasi 
de Lire (1). Notons cependant que 
selon un article de Mme Kris- 
teva (2), Mme Warner joint à 
« l'esprit critique d'une fémi- 
niste » la « digrité d'une ancienne 
catholique » et « l'objectivité du 
chercheur ». 

La question que pose l'article 
de Julia Kristeva est précisément 
celle de « J'objectivité du cher- 
cheur ». Peut-on, en s'appuyant 
sur la seule méthode psychanaly- 
tique, parler objectivement d’une 
religion qui se présente comme 
ayant reçu une lumière venue d’en 
haut, alors que selon la psychana- 
lyse (telle au moins que la voit 
Julia Kristeva) tout vient d'en 
bas : le < myfhe de Marie » 
s'explique par les « désirs de nais- 
sance Sans Sexe », ve Ho 
tions vers un pouvoir ue », les 
« rêves d'immortalité ». 

De ces désirs, aspirations ou 
rêves naîtraient les croyances reli- 
gieuses, parmi lesquelles le 
« culte de la Vierge ». L'idée que 
le Dieu tout-puissant est descendu 
jusqu'au plus profond de ia 
conviction humaine pour aider et 
sauver les hommes ne serait 
qu'une « mythologie » fondée sur 
une série de « fantasmes ». 

Nous saurons un jour ce qu'il 
en est. Mais d'ici là, la démarche 
qui s'impose n’est pas celle de la 

lyse, science conjectu- 


® Le CNRS ἢ 
née d'études τας CEORCES PM 
BOUR le 19 septembre, de 
10 heures à 17 beures (CNRS, 


organisent 
da 21 zu 24 septembre ἴὰ onzième 
édition du « LIVRE SUR LA 


ταῖς s'ü en fut, mais l'effort de la 
raison humaïne pour comprendre 
le mystère de l'homme, celui de 
l'histoire, y compris l'histoire des 
religions. Pour comprendre il faut 
tenter de distinguer le vrai du 
faux, le bien du mal, ce qui est 
éternel de ce qui est éphémère. 

Au bout de ce chemin, on peut 
apercevoir des parcelles ou des 
aspects du vrai (qui n'est pas un 
fantasme) et en tirer des conclu- 
sions, La principale pourrait bien 
être que l'homme (et la femme) 
ne vivent pas seulement de pain 
(ni de fanstasmes) mais de toute 
parole de vérité, ces paroles qui, 
selon un proberbe russe « ΟἿΣ plus 
de poids que la terre entière ». 

Alors peut-être comprendrait- 
on mieux des mystères comme 
l'Incarnation ou la Rédemption, 
qui ne sont pas des symboles mais 
des réalités mystérieuses, sans les- 
quelles l'humanité aura vite fait 
de se fabriquer de faux dieux ou 
de fausses déesses, ceux qui, selon 
Mme Kristeva, relèvent de 
l’« imagination » où du « désir » 
mais qui, Dieu en soit loué, n'exis- 
tent pas. 


JEAN LALOY, 


de l'Institut, 


(1) Marina Warmer, Seule entre 
toures les femmes. Mythe et cuits de la. 


Vierge. Edition 


(2) = Le Monde des livres », 21 ἢ τς 
jee Des. ivres », 21 juil 


graphie, les Feuilles d'or de N: 
(pour le meilleur ouvrage histori- 
que}, le Prix Radio-France-Nancy 
(meilleur ouvrage consacré à le 
commmnication) et, pour ja pre- 
mière fois, un Grand Prix UNI- 
CEF qui courontera un ouvrage 
consacré au développement. 

ὦ Une Société des amis de 
NIKOS KAZANTZAKI a été 
créée récemment à Genèe. Elle a 
pour but de promonvoir l'œuvre de 
l'écrivain et souhaite réunir des 


documents et publier an bulletin. 
(Société des amis de Nikos 
case postale 2714. 


Kazontzaki, 
1211 Genève 2 [Kpôt). 
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e ROMANS 


L’innocence feinte 
d'Anne Wiazemski 


Mon beau navire, le roman d'apprentissage | 


d'une petite fille riche. 


ES le premier livre d’Amme 
Wiazemski, un recueil de 
nouvelles, Des filles bien . 


élevées (1), on sentait que cette : 


jeune femme — comue avant 
comme comédienne — avait le 
désir d'écrire on roman. Trois des 


tie à 
mené avec πῆς sûreté et une tran- 
quilité que Jon n'attendait peut- 


CS PA CNE ἀπεῖναι as ἢ 
blié. qi 


| pressentinient, 
sans doute de l'exaspération visi- 


mois; les cruautés οἱ 155 troubles 


“ qui rendént Ia vie aussi. délicieuse. ἧς 


perverse, 
| crités et les faux-semblants. 


Un étrange né 
ble de Pauline pour son mari, 
avait fait écrire à Roséliane, à la 
date du 20 avril 1962, sur Le petit 
agenda reçu pour ses treize ans : 

« Aujourd'hui, j'ai quitté 
Caracas, mon chien et mon 


: as PP PRET 


Sylvie Germain 
et les racines de la folie 


L'auteur du Livre des nuits ‘explore lés gouffres de ses s personnages, 
les secrets enfouis dans la mémoire des uns et des autres ᾿ 


LORS qu’au printemps 
dernier Sylvie Germain 
avait publié un court-. 


récit à l'écriture très sobre (1), 
elle renoue aujourd'hui, dans 
Jours de colère, avec ἴδ lyrisme - 
flamboyant de ses deux premiers 
ET Une ρα rc ἰς 

le nes richesse 

bulaire servant à mer- 

Mile vus hate rh le 
pare os qe l'on devine 


τας l'esprit 6€ le corps 
αἱ les habitent. A Leu-aux- - 
un du Morvan, 

vivent, loin du monde, cinq 


familles dont les hommes se ἔν . 
louen! ; 


τ sonnages 


À - poumes, “elles chantent dans leurs 


L'anteur n'évoque la commune 
misère de ces gens que pour 
le de son 


les secrets enfouis dans la 
mémoire des uns et des autres. 
Spéléologue des passions hu- 
maines, Sylvie Germaïn explore 
les gouffres de chacun de ses per- 
ler -Y trouver. .les 
racines de 
fous et, ici encore plus qu'ailleurs, 
… la démence est sœur ou fille de la 


. … de l'Yonne, il avaît aperçu « deux ‘ 
silhouettes s'enlaçant et se 


Catherine, coupable d'avoir voulu  Jadi 
abandonner <.le ann ἢ 


rêves, elles nagem dans leur 
sang. » Maître-chanteur, par 

amour, d'ane morte dont 
recueil « Fultime sursaut de la ὦ 


il avait- 


” caractère. définitif de cette 


. Papproche des côtes 


Jorsqu'il sera temps de jeter 
l'ancre et de clore k récit. 


la très convenable 
Pauline 
Sur le Balboa, le commandant, 


. le capitaine Bonvoisin, et le.pre- ᾿ 


mier lieuteñant Gérard Le Roux 


Mais ce voyage ne peut 
être celui des rires et des 
jeux, des plaïsanteries au bord de 
le pci σὰ τα compagnie. Resé 

RC a oser 


plus 


beauté», Ambroise Mauperthuis 
obtiendra pour le prix de son 
silence, les forèts du criminel ( etla 
fille de celui-ci ! 
. Lä mort est un personnage 
à part entière dans Fœuvre de Sy- 
vie Germain. Accueillante envers 
ceux qui viennent au-devant 
d'elle, autoritaire avec les more 


elle use aussi de douceur: « 
des vieux la mort passe 


en rs 
plesse. Il suffit juste de cueillir 


‘sœ fils cadet ΕΝ 
FE fans Bi skpie ἦσαι avait 


EP men mue, Maren Sel (ele | 


gene DEL 1989) 
Le Livre des nuits (1985) στ" 
Le are END, So Chez Gallimard. 


. observe avec 


Soudain, 
. très sûre d'être heureuse de sortir 


{ depuis longtemps , 


DÉBUTS 


ee. Le Monde Φ Vendredi 15 septembre 1989 15 


Album pour jours de pluie 


approchent Gérard Le Roux. 
Celni-ci la prend par les épaules 


Pauline, justement, quitte très 
souvent sa cabine la nuit, croyant 
que les enfants dorment profondé- 
ment... 


… Roséliane, elle, se lie avec unc 
qui rega- 
ur-s’inscrire ἃ 


mais ἃ la voix rauque, à la pes 
triñe dessinée, aux « grandes 
Jambes. musclées qu'un duvet 
blond, presque blanc, recou- : 
vrait ». croit en savoir 
assez joug sur'la vie pour trouver 
«τοῖς les hommes sans intérêt », 
maïs se laisse aller, un soir, dans 
un recoin, à faire l'amour avec 
lun d'eux, ce que Roséliane 


Roséliane n'est plus 


de l'enfance... Pourtant, on prend 
beaucoup de plaisir à retraverser 
avec elle la frontière de l'adoles- 
cence, à la suivre, dans le huis 
clos de ce paquebot, à la regarder 
passer ce moment difficile τ 
l'existence où l'on échange, à 

jainais, les genoux < couronnés » 


l'äme ». : 
JOSYANE SAVIGNEAU. 


* MON BEAU NAVIRE, 
d'Anne Wiaze: Gallimard, 
298 0.528. . 


(ΟΣ Gallimard, 1988. . 


La psychanalyse, cinquante ans après la disparition 
de , est-elle encore incontournable ἢ 


PSYCHOLOGIES, le magazine qui s'intéresse à ce 
qu'il y ἃ de plus secret en nous, propose ce mois-ci 
- un volumineux dossier sur FREUD et son œuvre. 


Vous y trouverez une définition claire des concepts 
de la psychanalyse, une liste des termes les plus 
couramment utilisés, des enquêtes, des interviews, 
des articles documentés. Un ensemble qui vous 

- fournira les réponses précises à toutes ces questions 
que vous vous posez sur la psychanalyse. 


gie de certaines valeurs. 
« Mais je raconte Mmes vingt ans 
et je voudrais donner à ce récit 


de moins possible de couleurs ὦ 


cruss. J'aimerais au contraire 
qu'on y sente une touche, ue Ἷ 
à on faire une 
sorte d'album pour jour de 
précisément 


* ΗΒ 
ἘΠῚ 
hi 


4) Michel Orcel vient de 
πο ns une traduction, revue 
1840, 
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Φ PORTRAIT 


LE MONDE DES LIVRES 


Andrée Chedid, la passante 


Egyptienne, libanaise et française, 
Andrée Chedid appartient à sa patrie intérieure 


tient à cette très rare 

famille d'écrivains chez 
qui l'humilité n'est pas un signe 
d'orgueil déguisé et moins encore 
de soumission, mais bien une dis- 
position du cœur et de l'esprit à 
porter son regard au-delà de soi. 

Interrogez-la sur ses écrits, 
incitez-la à vous parker d'elle 
même et elle ne vous répondra, 
hésitante, que sous la forme d’une 
question approfondie qui est en 
vérité sa forme naturelle et pour 
ainsi dire instinctive de pensée. 

« Je π᾿ αἱ rien trouvé que je ne 
cherche encore », écrit-elle dans 
son très beau recueil de poésie 
intitulé Textes pour un 
poème (1), et c'est sur cette 
incertitude féconde que repose 
l'ensemble de son œuvre. Une 
œuvre qui réunit à ce jour plus de 
trente livres de poésie, de romans 
et de pièces de théâtre, et qui se 
lit comme un seul et grand poème 
auquel chaque personnage vient 


᾿ NDRÉE CHEDID appar- 


apporter sa part de lumière avant 
de s’éclipser. 

Car l'univers d’Andrée Chedid 
est très proche de celui des tragé- 
dies grecques où l’histoire indivi- 
duelle est davantage une version 
théâtrale de l'histoire universelle 
qu'une expérience proprement 
psychologique ou sociale. Dès 
lors, comment expliquer que l'abs- 
traction du mythe ne l'emporte 
jamais dans ses récits sur l’épais- 
seur humaine de la réalité 7 

Sans doute est-ce là que réside 
la personnalité profonde de cette 
femme qui entretient un lien pres- 
que physique avec ses person- 
nages, entre l'imaginaire et le 
vécu et, par-dessus tout, en toile 
de fond, entre la vie et la mort qui 
se disputent à l'infini le dernier 
mot. 

C'est aussi la raison pour 
laquelle 1] n'y a pas dans sa prose, 
ni même dans sa poésie, de point 
de nou-retour. Tout se passe 


Trois mémoires 


qui veut les lui faire oublier. 
Enfant de la guerre, ἢ a perdu 
ses dans l'explosion 
d'une voiture piégée à Bey- 
routh. Il y a aussi perdu un bras 
et la crédufité de ses onze ans. 
Recueilli à Paris par un oncle 
et une tanta dont la bonne 
volonté n'est pas toujours Syno- 
nyme ds cet 


compréhension, 
cenfant multiple » n'est vrat- 
ment chez lui que dans la rue. 
C'est là qu'il rencontre Maxime, 
le forain désanchanté qui 
s'apprête à vendre son 
...ὄ La tendre 

du gamin va peu à pou désar- 
mer la méfiance de cat homme 
prisonnier de ses échecs et de 
sa pudeur bourrue. 


Chedid retrace, à travers cette 
histoire d'amour, le chassé- 
croisé des trois cultures et des 
trois univers que sont l'Egypte, 


CENDRARS, D) 
LES CLICHES DE «C 


NIKOS KAVVADIAS 
LE QUART 


UN MÉLANGE DÉTONANT DE CONRAD ET DE BRECHT, DE 
E GENET ET DE DURAS, QUI 


le Liban et la France. L'Egypte 
ou le pays d'Omar et de sa ren- 
contre avec Annette, le Liban 
ou le fragile bonheur du couple 
à la veille de la guerre, et puis la 
France, où tourne le manège 
contre la solitude et l'oubli, 
C'est la première fois que 
l'auteur réunit ainsi en un seul 
livre ces trois mémoires qui sont 
les siennes. Mené avec une très 
grande maîtrise, ce récit, en 
apperence Enéaire, est en réalité 
un trompe-l'œil : c'est là le 
secret d'Andrée Chedid, dont le 
talent consiste à nous raconter 
des histoires compliquées da la 
manière la plus simple. 


Kommerell. 


La librairi 


a Le plaisir de vous inviter à rencontrer 


LA CHOUETTE 


33 bis, rue Mademoiselle 


: MAX KOMMERELL ἐν 
Le chemin poétique de Hëlderlin 
‘Traduits et présentés par Dominiqie Le 
Buhan et Eryck de Rubercy, cinq essais 
consacrés à Hôïiderlin par le commentateur 
émérite du grand poète que fut Max :°$ 
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75016 PARIS, TéL 45-32-23-30 | 


se tan 


οὗ TROUVER UN 
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LIBRARIE 


comme si le désespoir et l'espoir 
confondus s'ailiaient, sous sa 
plume, pour provoquer et relancer 
la vie plutôt que pour trancher. 


gyptienne écrasée par son milieu 
social dans ἐδ Sommeil déli- 
vré (3), ou encore, pour ne citer 
que quelques exemples, le rendez- 
vous au Liban à la veille de la 
Catastrophe, dans la Maison sans 
racines (4)... 


l'asphyxie morale d'une jeune 
Exyoti fes 


L'espace 
du peut-être 


Mais là encore, la douleur ne 
sombre pas vraiment dans 
l'angoisse. Elle ne se fige ni ne 
s'enferme. Elle est le mouvement 
même, un peu comme Aléfa dans 
la Cité fertile (5), cette voya- 
geuse infatigable qui prend son 
élan ἃ la source de son mal, et 
repart tel un « Oiseau fragile » en 
quête d'horizon. 

« En réalité, je ne cherche pas 
d'épilogue, ri de jardin perdu: 
seule la poursuite me mène», 
vous confie l'auteur à propos de 
ses écrits, et c'est bien le senti- 
ment que nous avons en la lisant. 
Semblabie à « la passante » de ses 
romans, Chedid est véritablement 
guidée par le sens de l'universeL 
Elle traverse d’une ville, d’un 

d'un continent à l'autre des 
Frontières de plus en plus téaues 
et cultive ses mots dans l’espace 
du peut-être : 
Je n'exprime plus blanc, 
Je ne dis plus noir ; 
À peine le gris d'une falaise 

[rongée, 

Le bref vertige d'une ombre, 
L'hirondelle entrevue 
Et l'iris deviné. 

Fidèle à ses doutes, elle 
n'affirme rien. Elle se contente de 


© [Ε FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Ellipses 


proposer un sens doublé de son 
contraire et quand elle observe, 
« l'œil dans l'œil de la mort », la 
finitude de toute chose, c'est tou- 
jours à la lumière de son « amour 
de vivre ». 


« Un pays 
sans fanion » 


Elle est à la fois celle qui creuse 
dans les murs et celle qui regarde 
au loin. Son univers se déplie 
indéfiniment à l’intérieur de cha- 
que brèche et l'on songe au poème 
de Rilke les Fenêtres : « Mesure 
d'attente, tant de fois remplie, 
quand une vie se verse et s'impa- 
tiente vers une autre vie Prise 
par laquelle parmi nous s'égalise 
de grand trop du dehors. » 


(Suite de la page 17.) 


1960, dans un receuil de poèmes 


Les diverses cultures d'Andrée 
Chedid nous éclairent en grande intitulé Seul, le visage (6) : 
partie sur la nature de ses textes ἡ 
qui ont comme elle quelque chose Je relève d'un pays sons 
d’inclassable. Egyptienne d'oci- Lfarion, sans amorre, 
gine libanaise ou française ? Elle La mort a ses semences 
est, en réalité, tout cela à la fois. [comme ailleurs : 
L'Egypte et le Liban ont certes ᾿ 
inspiré la majeure partie de son Peel, son ἐϊεπάμε ; le 
œuvre romanesque, mais sons nne {printemps, ses preuves. 
forme plus poétique que réaliste. II s'y trouve pariout d'endroit 
Etabli ” [où se tenir. 
tablie en France depuis 1946, 
elle n'a jamais, nous dit-elle, 
« souffert de l'exil », ni éprouvé DOMINIQUE EDDÉ. 
le besoin de se situer par rapport à 
ces deux mondes, Son peu d’inté- (1) GLM 
rêt pour la chose politique a sans (2) Flammarion. 
doute contribué à la libérer de (3) Réédité chez « J'ailu= 
tout sentiment d'appartenance. (4) Flammarion 
Son pays est par-dessus tout un (5) Flammerion 
paysage intérieur. Elle écrivait, en (6) GLM. 


quoi, direz-vous, en faire l'analyse approfondie dens un 
quotidien du soir réputé pensant ὃ 
… C'est qu'Echenoz (sans que les lecteurs du premier degré 
aient à s'’effaroucher : la contrebande est indécelable 1}, c'est 
qu'Echenoz fat mieux que nous divertir le temps d’un film 
d'aventures. Sa façon de raconter fait de lui, je pèse mes mots, 
l'héritier de Giraudoux, de Queneau, de Blondin et d’Orsenna. 

Je m'explique. Le narrateur de Lac ne se contente pas de 
multiplier les rebondissements sans se prendre au sérieux. Des 
morceaux de réalité sont saisis dans les mailles et les miroite- 
ments de ses descriptions pour rire. La banlieue, par exemple, 
est présente avec une intensité qui renseignera les historiens du 
futur sur l'urbanisme parisien des années 80. Elle le fera mieux 
que les photographies, parce que les odeurs rôdent autour des 
fouillis de formes, les destins s'y faufilent, et les mœurs s'y 
impriment, comme sur les murs en démolition où restent accro- 
chés des lambeaux de papiers peints usés à la tôte des lits, des 
porte-savons suspendus, et autres vestiges de gestes quoti- 
diens fossilisés. 

Lac porte également témoignage sur la façon décousue de 
parler et de se taire, à la même époque — la nôtre. Les produc- 
teurs de cinéma seraient bien avisés de repérer l’aigu des répli- 
ques, dont la cocasserie moderne rappelle celles de Mordillat et 
de Belletto. On est là devant un nouvel art du dialogue. A noter 
que la ponctuation traditionnelle en est de plus en plus éve- 
cuée. On ne fit plus : « Elle lui dit daux points ouvrez les guille- 
mets Bonsoir tu ne crois pas que tu exagères 5... ; mais : « Elle 
lui dit bonsoir tu ne crois pas que point ». 


Sa eos en are nas approlonde ἃ pour- 


de l'ellipse drolatique : sans doute de la télé, de la radio, 
des transports en commun, de Ja vie même, qui ont 
réduit la parole à des séquences qu'on ne se soucie plus 
d'organiser, à des chorus (Echenoz est connaisseur de jazz). 
L'énumération des cassettes écoutées en voiture ou au Walk- 
maän par les personnages fait son apparition parmi les indices 


[LS Pains rar dut ea τῶ der 


psychologiques, limités jusqu'alors aux vêtements, aux atti- 
tudes, aux marques de parfum ou d'auto. 

En fait, la psychologie, si elle est devenue un sujet de 
conversation, a cessé d'être un adjuvant du romanesque et un 
outil de romancier. Les ämes ont moins d'importance que les 
choses, telles qu'on les trouve inventoriées chez Perec plutôt 
que dans le nouveau roman. Lac fixe, comme en frauda, des 
porengee de murs antibruits, de tripaîles à Rungis, des flashes 
Sonocres de motrice aux passages à niveau, des débiltés de ἡ 
télévisés, des consistances de saucisses. PES 

La minutie descriptive est un procédé courant chez les 
auteurs de polars ; vous savez, le côté : ἢ planta le canon giacé 
de son 7,45 dans la blouse de soie grège.. Mais ici, le détail 
dénote une finesse d'observation et une finalité particulières. ἢ 
Survit au déroulement de l'intrigue abracadabrante, et vite 

ée, 


oubli 
‘AI deux petits griefs à formuler, oh 1 minuscules, Puisque 
Jr ee ve nn 
ne pas exact qu'un train ἃ [8 L 

Lezare aile à Brest (page ΒΟ), le port Éreton ému envie 
exclusivement par . Plus sérieux : l'emploi fré- 
quent de relatifs neutres, là où seraient préférables, selon moi, 
Ses relatifs accordés : par exemple : « au bout de quoi » pour 
au NA dr LS BA ἃ à mi-chemin de quoi », pour à mi- 
chemin du p. , € l'avenue le Ἵ 
de laquelle (ρ. 107)... FAR pinot 

Vétilles, bien entendu : et défendables. Elles n’affectent en 


rien un art de l'ellipse ΤΠ 
Fes Chargé d'intelligence et de charme, 


rence care TR VER 
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LE MONDE DES LIVRES 


Φ LETTRES GERMANIQUES 
Ludwié Hohl, alpiniste et grand écrivain 


Né en 1904, mort en 1980, un homme qui a su s’affranchir de toute idée reçue, 
et qui disait : « Je ne vais pas au ciel, mais où je vais, là sera le ciel. » 


Par Hector Bianciotti 


OICIT, enfio disponible en 
français, l'œuvre maïî- 
tresse du plus grand — 

sans conteste — parmi les écri- 
vains du siècle qui demeurent 
encore méconnus. L'Histoire, la 
grande, abonde en énigmes, et 
celle de la littérature — la profu- 
sion éditoriale aidant, qui vise de 
plus en plus à une équitable 
médiocrité — les multiplie ἃ sou- 
hait et, même, les cultive. Dans le 
cas de Ludwig Hohl, que faire, en 
effet, d'un homme qui, affranchi 
de toute idée reçue, n'a cessé de 
penser, de repenser le monde, sans 
jamais chercher à persuader, à 
convaincre ? 

Né en 1904 à Netstal, dans le 
canton de Glaris, en Suisse, il est 
mort en 1980 à Genève où, au 
cimetière de la Jonction — le 
cimetière des hommes illustres, — 
Borges et un if immense séparent 
sa sépulture de celle de Jean Cal- 
vin. 

Enfant frèle, souffreteux, mais 
comme possédé par une force 
morale capable de démultiplier 
son peu de force physique, 1] 
n'était pas encore adolescent qu'il 
s'initiait déjà, tout seul, à l'aipi- 
nisme, l'une des deux choses — 
avouait-l dans une notice biogra- 
phique sans doute rédigée à à 
contrecœur — qui l'ont sauvé, 
l'autre étant, un moment, l'alcool, 
lequel lui apporta une « certaine 
possibilité de communication, au 
sens social du mot ». 

Près d'un demi-siècle plus tard, 
en écrivant Une ascension (). 
Hohl a dû se rappeler le gamin 
qui escaladait les rochers comme 
pour s'élever au-dessus de son 
enfance, lorsque à la question : 

« Pourquoi faites-vous l'ascen- 
sion des montagnes ? », le person- 
nage de son récit répond : « Pour 
m'échapper de prison. » 

Ainsi, c'est en gravissant pitons 
et parois qu'il apprit à se faire de 
la solitude une alliée, à aguerrir 
son esprit et, très vite — comme La 
mer, les cimes aboutissent à La 
métaphysique, — à se forger cette 
idée exaltée de la vie qui ne le 
quitterait jamais : cette vie, à ses 
yeux, justifiait tout, même la vie 
la plus humble : et par là, il rejoi- 
goait Lautréamont s'écriant : « Je 


ne connus pas d'autre grâce que 
celle d'être né. » 

A n'en pas douter, c’est Hohl 
lui-même cet homme que l’on sur- 
prend dans un recoin de son 
œuvre et qui, ayant atteint un 
sommet ultime, voit le monde 
dans sa vaste splendeur, comme 
seuls les oiseaux ou Dieu peuvent 
le voir: « Il vit que on ce 
pas mensonge et vanit cer- 
fains actes et combats valaient la 
peine : c'était comme si l'action, 
et la vie, sortait brusquement de 
sa gangue : ici se tient un sens, un 
homme, un homme plus haut, et 
d ᾿ 

De et c'est dans la prati- 
que de la montagne, avec tout ce 
que l'alpinisme i impose de concen- 
tration et de cautèle, que Hohl 


gies qui l'irriguent, lui permet- 
tant, par exemple, de tordre avec 
ses doigts, qu'il avait très fins, de 
longs clous d'une grosseur d’un 
demi-centimètre. 

« La Société 

de minuit » 

Petite prouesse dont le jeune 
intellectuel se servait pour en 
imposer aux matelots et aux filles 
des ports de la mer du Nord, en 
Hollande, pays que la destinée lui 
avait choisi pour qu'il écrive son 
œuvre: les Notes. Ce qu'il fit, 
entre trente εἰ trente-trois ans, 
dans une solitude et un dénue- 
ment extrêmes, mais dans un état 
d'ilumination que rien ne vint 
altérer, et qui, après PE trs 
apparaissait comme « e- 
ment durable d'une unique érup- 
tion », qui se payait ensuite par 
une diminution considérable de sa 
puissance créatrice, « comme 
épuisée par l'explosion ». 

Hohl n'a jamais cru que l'évé- 
nement proprement créatif ait de 
rapport avec les conditions de 
vie: « L'éruption d'un volcan ne 
s'enquiert pas du soleil qui brille 
ou de la neige qui tombe. » Maïs 
il savait que l'œuvre exige que 
l'on soit en permanence disponi- 
ble. Aussi s'est-il toujours refusé à 
«se faire une situation », à gagner 
sa vie afin de pouvoir plus lHibre- 
ment, ensuite, mener à bien son 


Klabund et le délire meurtrier 
du général Moreau 


N 1915, alors que 
l'Europe se déchire une 
nouvelle fois, l'écrivain 

pacifiste allemand Kiabund 
papa un court roman, 
Moreau, l' d'un général 
de la Révolution française qui 
fut un temps un rival de Bona- 


de son vrai nom Alfred 
Henschke (1890-1928), trans- 
forme ce Ἶ 
militaire courageux mais qui 
h 


sangunaire. Kisbund 
pre dans un mel lapidaire, 


lent cheminement de la haine 

τισι cet homme qui avoue 

n'avoir « qu'une vertu, celle 

d'être soldat. Et tous les 
: ceux du soldat 2. 

En quête d’un idéal de 


gens pas à cet idéal qu'il s’ [85 

Pendant la Révolution, ἢ 
Has. soldat du peuple avant 
d'exprimer son dégoût pour 
« cette race [quil ne mérite pas 


en 1970), traduit chez Actes Sud, 

est un à caractère autobiogra- 

phique qui décrit la sortia de 

l'enfance d'une petite file 

vrant un monde dont les adultes ont 

façonné la réalité et auquai elle 

s'affronte dans ia ce Traduit 

de l'allemand psr Miguei 

lActes Sud, 212 p., 1287) 

ja © 5. Ὁ Ομ Eee: Lne porta sur 
Per un écrivain né do 


meure pour elle». Plus tard 
cette rancœur le pousse à sou- 
le 


mn (Ed. Fédérop, Eglise-Neuve- 
d'issac, 24400 Mussidan, 148 p., 
85 F.) 
Φ Eduard von Keyserling : 
À bref récit 


Chambon. (Ed. 
166 p., 78F.) 


œuvre, comme on le lui conseil- 
lait. Pour ni, c'était 1à La philoso- 
phie de M. et Mme Dupont, et 
l'œuvre qui pouvait en découler, 
du pur « dupontisme ». 

NE pauvre, il choisit donc de le 
rester. Α ses parents, il ne devait 
que les vêtements et la nourri- 
ture: « Je n'ai aucun lien avec 
eux et je ne pourrais jamais en 
avoir, car nos mondes sont deux 
mondes », note-t-il dans son jour- 
nai d'adolescent (2), où l'on 
trouve déjà cette réflexion qui 
annonce les livres futurs : « Lors- 
que l'artiste crée, il ne fait rien, 
en fin de compte, que mettre en 
lumière quelque chose d'inté- 
rieur, placer dans le monde une 
parcelle de son moi, afin qu'un 
élément personnel lui soit percep- 
tible. » 

If avait alors dix-sept ans. Ren- 
voyé du lycée à cause de « Ja 
mauvaise influence exercée Sur 
ses camarades », « auxquels il 
parlait de cigarettes, de 
nades nocturnes et de Nietz- 
sche », il arrive à Paris trois ans 
plus tard où, soit dit par paren- 
thèse, il écrira un ouvrage dont, 
jusqu'à présent, on n'a retrouvé 
que le titre : ἰα Société de minuit. 

Paris c'est, pour le jeune 
homme, la liberté, les nuits de 
Montparnasse, la fête, l'alcool. 
Gaspillage de son talent que tout 
cela ? Par avance, il avait 
répondu dans son journal : « Faire 
une fois une grande bêtise est 
également important. Tout ce qui 
a de la eur est grand. Et un 
diable important est bien davan- 
rage qu'un petit bonhomme intè- 
gre. » 


Une pensée 
dynamique 

Quoi qu'il en soit, six ans plus 
tard il gagne la Hollande parce 
que quelqu'un lui aurait dit que 
l'on n'y trouvait, en matière de 
boisson, que du lait. ἢ] avait com- 
pris qu'il lui fallait renoncer aux 
plaisirs, au bénéfice de l'œuvre et 
que «toutes les grandes perfor- 
mances de l'esprit sont nées de 
l'exil ». En effet, que pouvaient- 
elles représenter, pour le jeune 
montagnard, la plaine hollandaise 
et ses brumes « à demeure », 
sinon l'exil absolu ? 


Fortement influencé à ses 


t, 
plus qu'avec quiconque, il aurait 
aimé s’entretenir avec Katherine 
Mansfield, pour ces mots 
qu’«elle crie désespérément » : 
« Je veux être réelle ». 


maturée 7 Les livres ἃς Hobl tra- 
duits jusqu'à présent en français 
étaient soit des recueils de frag- 
ments (3) -- saisis parfois dans 
l'ouvrage qui fait suite à Notes: 
De l'irruption des marges (4), — 

soit de très brefs récits (5), et ce 


qu'il écrivit sur le tard: Une 
ascension. 


a δὲ rattacher 
au tout » 


Notes, c'est d'abord un livre 
d'évidence, s'est fait de lui- 


Valéry des Cahiers — comme 
nous évoluons nous-mêmes en sui- 
vant la pente, comme une lave qui 
refroidit. Notes est le livre d'une 
« sr qui exige toujours 


Hob! y parle du travail — « tra- 
vailler, c'est se rattacher au tout 
{..….), rien d'autre que traduire ce 


ne vient à bout de l'eau. » 

Penser, c'était la mission qui lui 
était échue, et il 'accomplit 
jusqu'au bout, obéissant à une 
nécessité qui le dépassait, pour 


Le phénomène Ransmayr 


(Suite de La page 17.) 


<« Les Effrois de la glace et des 
ténèbres sont, explique Rans- 
mayr, nés d'une recherche qu'un 
ami m'avait pc d mo 
pour son ge. je n'ai 
personnellen lement Vamats été 
plus au 
Quant au gt So historique. 
aujourd'hui Constanza en 
manie, où je n'aurais pas le cou- 
rage de rester une semaine alors 
qui me faut trois ans pour 
un livre, inutile de préciser 
qu'il n'a rien à voir avec mon 
Tomes surplombé de montagnes 
are et de précipices vertigi- 


Réétamorntoses que les Lettres 
de l'exil qui sont parmi des textes 
sp beaux et les plus 
je connaisse, égale- 
ment Ma Éscination pour la des- 
tinée personnelle de ce poète, un 
parfait opportuniste. Le fait qu'il 
ait été 9 Sem rejeté par la 
dictature d'Auguste, alors qu'il 
avait tout misé Sur la réussite, me 
parait un exemple singulier du 
pouvoir secret qu'exerce une 
œuvre indépendamment de la 
volonté de son auteur. Dire que 
«rien ne garde son apparence» 
dans un régime qui prétendair 
bätir pour l'éternité prenait 
nécessa: une force subver- 
sève imtol 
Réinterprétant à sa manière le 
personnage d'Ovide, désigné en 
l'occurrence sous le nom de 
Nason (Publius Ovidus Nason), 
Ransmayr fait un opposant 
banni pour avoir un dis 
cours contestataire lors de l'inau- 


micros étincelants et, faisant ce 
seul pas, laissa tout l'Empire 
lui, ne prononça pas, 


oublia... la génuflexion devant les 
sénateurs, devant les généraux et 
même celle qu'on doi à ἢ 

reur sous son baldaquin, ia 


inattendues Les de La 
fable d'Ovide, fé habitants de 


nges métamorphoses. 
Lycaon, le logeur de Cotta, détale 
la nuit venue vers les 


matographe les héros et les dieux 

antiques avant d’être Chass£ par 

un missionnaire de l’ancienne 
de Constantinople, 


μιὰ plans 


Ben A: l'ai Ts πε 
n Hur, je par un 

véhicule d'aujourd'hui J'ajoute 
qu'il est il 


vif, que 


Sous τέξοτνε des ques ἐὰ 


nage fictif M Mazzini, Les Efrois 
de la glace et des ténèbres sont un 

récit d'aventures, 
aussi passionnant ἃ lire que Jules 


au 
‘seller laisse 


dévoiler, av rythme de ses propres 
avancées de médium, les lois 
cachées de la vie: « La foi qui 
sauve n'est rien d'autre que la 
connaissance. » 

11 savait bien, l’auteur de 
Notes, que la vérité est autrement 
plus vaste que la réalité, mais que 
celle-ci, si on ouvre les yeux, est 
seule en mesure de donner des 
nouvelles de celleà II le savait 
— depuis l'adolescence, — que 
chaque chose dans la nature 
dépend en tout point de toutes les 
autres. Il soupçonnait un agence- 
ment fondamental de l'univers, et 
que celui-ci n’est pas synonyme de 
cet infini des romantiques propice 
à La réverie, mais un alphabet 
méticuleux qu'il nous revient de 
déchiffrer. 


Et, par-dessus tout, il croyait 


que penser c’est parachever quel- 


que chose en révélant le sens 
secret qui l'anime, et cela grâce à 
l'imagination « qui aide à se 
représenter toutes choses, même 
- et rien n'est plus difficile — 
celle que l'on a ». 

L n'est pas interdit de supposer, 
à lire pr À Hobl, qu'il a 
éprouvé, dans le domaine de Ia 
connaissance, des joies qui comp- 
tent parmi les plus intenses qu'un 
esprit désintéressé puisse ressen- 
tir, et que, l'heure de la mort 
approchant et lui ayant sculpté 


Verne ou Herman Melville. 
Version inédite du voyage initiati- 
que cher aux romantiques germa- 
niques, Le Dernier des Mondes 
est un véritable joyau de l’écri- 
ture, un livre re de toutes 
sortes de lectures: hymne à la 
ité de la vie . Fès l'a ‘apoca- 


réflexion sur ἰδ puissance 
mystérieuse de ἣν création litté- 
rire... 


Ransmayr défend d’avoir 
vogln οἷα ἀέμνγον, un nue di : 
une 
nn Lo Le - pe man 
Perprhe Feli devant les fenë- 
_. ire ( mm, pas en ἐπτίναπί 
que lobsession ovidienne de ΓῚ 
Pérennité de toutes choses consti- 
tue le fil conducteur de ses livres. 
« Partis dans l'espoir de décou- 
vrir une une nouvelle route des Indes 
et d'accéder à 


se réduire à la seule lurre L 
survie. De retour à Vienne, On Le 
SOupçonnera de mensonges, ils 
rer naines ΓΙ désabusés. 
ans Le Deruier des 
Mondes, 


᾿ , en lisant son 
tôles où Onde à gravé 20m de. 


mer message, qu'il n'est peut-être 
ge? un με Ts Πε Fes 

ait-i] que les forces 
qui normc! ement assurent le 
maintien de la vie Puissent un 
Jour se ms oi en principes 


ἃ l'écrire, le le or 
chain livre: l'histoire d'un ge 
ἐπὶ corps qui devient un assas- 


K” fait d'être devenu du ἢ 
lendemain un écrivain ! t- 
«Je n'arrive pas à pe ri 


une tête à La Artaud, il sut que son 
errance avait tracé un chemin et 
que son œuvre était une maison 
capable d'accueillir le voyageur 
intrépide. « 1/ y avait dans cette 
voix ce qui ne peut plus parler ». 
dit-il dans Chemins de nuit, « le 
scintillement sourd de l'au-delà, 
la dernière mélodie «... 

On ne saurait mieux définir la 
voix de l'auteur de Notes — cette 
voix qui, au fil des pages, répète, 
avec une douce obstination et τὴ 
infinie reconnaissance, qu'il y 
une chose à laquelle ἢ ne Ent 
jamais cesser de croire : le 
monde ; que celui-là seul est fort 
qui peut dire : < Je ne vais pas au 
ciel, mais où je vais, là sera le 
ciel » : et, encore, ea guise d'aver- 
tissement, que « presque tour est 
différent de ce que tous les 
hommes, presque toujours, s'ima- 
ginent »... 


%* NOTES OU DE LA RÉ- 
CONCILIATION NON PRÉMA- 
TURÉE., de re À HoùL Traduit 
de l'allemand Barilier, 
L'Age d'homme, 5 538 p., 180 F. 


(D à GA pe édition 
εἰ Ῥασδῖτε en 
bilingue aux éditions Arts εἰ Lettres de 


Vevey. 
rt et (5), Tous les homunes 


ils 
L'Aire, 1971, 1984 et 1979. 


concrètement 150 000 lecteurs. 
Lorsque des centaines de curieux 
se pressent pour venir vous erten- 
dre, cela peut faire un instant 
illusion. Mais si vous débarquez 
de l'avion quelques heures plus 
tard, à Bombay, et que vous 
voyez les gens mourir sur le trot- 
toir, il faut être fou ou imbécile 
Pour avoir le : front de se ἐρα αι: ur 


dinaire espace de liberté qu'il m'a 
donné, cette possibilité, pour des 
années, d'écrire ou d'arrêter 
d'écrire sans me faire de soucis 
pour l'avenir. 
»+ Pendant tout l'hiver j'ai 
Fe 4 ἔν ont) 1. monde. Une 
je longeais la frontière entre 
la Thaïlande et [a Birmanie, le 
camion avançait lentement à tra- 
vers le paysage tropical, j'étais 
ass. un prslkntan sur les 
es, et j'écoutais le Requiem 
de Mozart. Et soudain, il est 
arrivé quelque chose d'extraordi- 
naire. Ce n'était plus la Birmanie, 
la Thaïlande que je voyais, ce 
n'étalt plus Mozart que j'écou- 
tais. Des mondes _différems se 
heurtalent au même endroit. 
C'était à [a fois totalement réel et 
irréel, absolument musical et 
n'ayant rien à voir avec la musi- 
Je ne puis dire si c'était le 
. mais c'était sûrement, 
au sens propre, une expérience du 
Jantastique. » 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 


* LES EREROIS DE L 
GLACE ET DES TÉNÈBRES, ἀν 


ἌΓΕ DERNIER DES 
MONDES, de Christoph Rans- 
mayr, traduit par Jean-Pierre 


Lefebvre. Editions POL- 
Flammarion. 264 p., 81 F. 
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4 POÉSIE ÉTRANGÈRE 


© AU FIL DES LECTURES 


Nelly Sachs dans la communion des souffrants 


Née de la Shooh, l’œuvre poétique du Prix Nobel 1966 
n'a pas encore trouvé en France sa vraie place. : 


mystique nécessaire à l'édifice de 
mémoire imprescriptible. 


Mon amour a coulé dans ton 


Adonis, le désir et l'espace 


rer dite Pret ἐδ οκόνμποι Γυννοινοῖηξ δ 
P' parole postiqua qu'Adonis. Motif d'un déchirement 

intime, l'exil est, dans le même instem, Cette chance 
douleureusement offerte de renverser sans violence, par la seule 
puissance du langage, par le pouvoir du seul désir, las frontières 
mentales et physiques érigées par l’histoire. 

Poète de langue arabe né, en 1930, en Syris, ayant vécu au 
pr ee hg relancer de Saint-John Perse 
et de Georges Schéhadé, Adonis est légitimenent considéré comme 
l'un des principaux chefs de file de Ia Jeune poésie arabe. Son 


per un autre chemin Non pour {martyre œuvre, traduite an France (1) depuis 1982, grâce principalement à 
se l'approprier ou l'épuiser, mais Forcé la mort Anne Wace Minkoweki, loin d'éluder la richesse de l'héritage 
afin de le porter jusque dans la Nous vivons dans la oriental, l'intègre pour le porter plus loin, hors de cette patrie de 
parole, de faire entendre ce {résurrection l'exi qui n'est nulle part. 

[τς Δ lai”-poste dec À = Outre l'admirable dernier livre Pc alim hahous mer pont hemoirenm 
D es ui den poteries ere) (déjà Piero Alain Pingoud, traduit cette volonté de situer le ροῦπιο dans 
vit D pou τς μα nel Richard), ce recueil com- vers écoute, Gage une modemité, 


porte 
Mystère de la souffrance 


diajogue… la 
langue d'Adonis est belle d'échos multiples, conjugués, de 
ages ones τ τι 


ins ct celle Fe , écrit « d τ J'imagine que comme un piège, 
su la fuite en Juddre avec np ae eh cher ει νγεξρο 
« le souci d'élever l'inexprimable en même temps qu'elle côtoie la saine, l'nison et is tamise, 
vre de Nelly Sachs, jusqu'à um plan transcendant n'avance pas vraiment, mais erre somnambule 
de ἧς nuit dans la lignée de pour qu'il devienne soutenable et afin de mieux connaître ses 


La vie de Nelly Sachs tient en 
peu de mots et entre deux villes : 
Berlin, où elle voit le jour en. 


Pour donner, dans cette nuit des 
nuits, un pressentiment de la 


sainte obscurité où carquois et 
flèche recélés 


F 
δ 
᾿ 
Ἢ 


La ferveur de Gabriela Mistral 


ÉE en 1889 eu Chiï, Gabriels Mistral, à loquelle Claude 
lection 


monde hi dort 'ù 
les lettres latino-américaines durant la première moitié de ce siècle. 
A sa mort, en 1957, celle que le prix Nobel avait couronnée douze 
ans plus tôt, jouissait d’une immense popularité. 

C'est à son grand aîné provençal que Lucila Godoy Alcayaga 


pensée toujours exigible, elle est d'industriels, et Le PTE rendant à la emprunts son pseudonyme € d'archange et de vent ». Le destin 
mémorial dressé contre l'oubli, grâce à Selma Lagerlf et au Léune ah anis as suit de douleur cette poussière, de la publi de la pente institurice rurale chienne, appelée à participer à 
« mystère à la lisière de La frère ἀα ταὶ, elle cet DE et Ια δατδαῆθ σε πρας ἀρκομηρ μβεομε dr | LS el Se en ὡς 
mort >, tentative enfin d'« élever parvient à se réfugier in hitlérienne avait voulu ἷ event CONEU (6 907 pays Tours VI past at 
l'horreur jusque-là où règne la  extremis, en maï 1940, avec sa  Imprégnée de religiosité Heroes juive — Fois rar) , Be ὦ us RE τυσν cache un destin privé, marqué par une 
transfiguration ». D ἀυξίσοον PRE les références et rappels au Er où mauvais. Que savons- Le suicide de l'être aimé en 1908, puis de son δὲς adoptif en 
Cette plainte très ces. sécis (1921) Re grrr Zobar et à la tradition nous — qui marchons tous dans 1943, donneront à la poésie de Gabriela Mistral des accents d'une 
chants que </e nuit» lui a PR NE Ne. τουτὶ οοπείαπιος — Pare de δες φρργείκ.» douloureuse beauté, d'où toute emphass est bannie : 
«tendus», que "ἢ Le δῷ Les un ape Nelly Sachs ne coutien PATRICK KÉCHICHIAN. Cette longue fatigue un jour sera plus grande 
plus grande souffrance (celle qui Éiorenr Rs de p pes sc tient loin de tout 92 LATE D EDIER CE GENS ne EEneR Fu 
Paname) à Loris, cle d'en ῳ dore EN PEU (CLURENDS RAT | quest humains, Eujour faureuxde vire 
a ε ᾿ 
la 6 7 partir de 1960, notoriété εἰ Sn de εἰν Sachs, de D'une orconncs clesaique parfaitement maîtrisée, louve de 
ἀρ est tout à Jait indifférent écrit-. parle « Sainte Hans Hartje et la nature et le souffle d’une grande ferveur 
νι elle dans une lettre, que ce soi Prix Nobel en 1966 (partagé bilingue pour Eli et pour les P.Ke. 
τ mai qu les αἱ écris σὰ que la qe Re Agen mme. CU > poèmes. Belis, 348 p., 150 F. | 
SES le quiconque vienne à s'y  SANCC SUN (1) Les étitioes Act Ἴ A ᾿ 
pe MES Êr entendre. Mais il faut, jeune tion des de En France, la poésie de Nelly ἣν ὑτι plesieurs livres nee la nostalgie de Nârim Hikmet 
ΒΗ que entendre, et langue DU AT nes Sachs ne semble dr δας Bactsmern, Een un E n'est pas la voix ample, d'humains prophétie, de mifitante 
ἧ ν Π Φ 5:5 mes, 
me il faut qu ἐν Εἰ pci we ef ϑδιπμας τα μὰ real à gagné sa malgré : Fat Dale (62,12 ἢ ( RS ee PE D ποις 
et 


Tes d'est dus lo malle ef. Cest des la capitale 5 el Richar fin des même collection que 

pour le montrer ἃ Phamanté » Leur her κὸν ἴδ années 60 Ge Le té veu Dur + κὸν Courant de ture. Ἐπ contrepoint des révoltes α du φουῖθο entrainé ἃ l'spoi, δὰ 
j it sembler simple ᾿ ; ᾿ hak recueil que Martine Brode, Hans lumière, Sclan, traduit par - ment, su changement du monde : le vode de la mélancofie. 
ob pong ΡΟ lucimations, poursuivie par ses ποτ δὶ Claude Mouchard out Betred Βοίῆοα σι JesCinds Ram | l'effoi d'un sampe compté où ia brükre Mespérée du soi dans 

fait le sens profond de la démar- cauchemars. composé et traduit devrait-contri- Gisge prison 


Les temps de survivance 


3) Brasier αἵ ἐπὶ; Ἢ aurres 
(3) igmes εἰ ne 


967 εἰ Présense à La ru, Galémard, 


C'est aujourd'hui rit /Pour la première fois 
sujourd'huï/ /ils m'ont laissé sortir .J/En cet instant pas 
question de gamberger/pas auction de combat ni de Hbertd Τὰ 
ma femme, (Δ terre, /!e soleil /et moi. /.Je suis heureux... 


Par une suite de raccourcis intenses, c'est toute l'existence 
d'Hikmet (pas sa vie publique, mais sa vie mise au sscret) qui se 
donne ici en pointilié. Un homme livre par bribes \a fureur, l'énergie 
qui fui furent volées et ce constat soudain que la fiberté reconquise 
est venue bien tard. 


« Les Cahiers de Royaumont » publient la Danoise Inger Christensen Le retour de Walt Whitman 
quatre estroïka our tres ste rond a vtesas Eye 
E np σε P a (26 mar 1802) Wal Wiman ot réRité δὲ de 
EPUIS plusieurs années, élan inverse nous réduire, nous dents séminaires de traduction? thème autrement déstabilisant et sa mort mai ai n est et 
Je Centre littéraire de  déstructurer, nous di t. Car Que signifie d’ailleurs ce qualifi- qui touche à l'identité même de RUE EST du Du en eV UE 
“organise des ἴδ ravissement d’êtré au monde, le  catif de soviétique qui prétend chaque « Soviétique» : Ces poésie ose ἰποωσωτέ PAC ρα ἢ ἀκα ἔαρ de 
séminaires de traduction qu'une ‘bonheur dé sentir εἰ d’airner ne regrouper et fondre des à enfants différents des nôtres, surgissement, du déferlement Vocal rh du pessage, de la 
collection de « Cahiers» prolonge s'affranchissent jamais absolu-. lités nt singulières? Les /Vainqueurs du mensonge traversée et du souffle à sa plus haute période, cat homme-ià se 
ïs, constituant ainsi peu à ment des potentialités de mas. q poètes présentés seraient- d'owbli,/Pourront-ils dresse à jamais avec ses cris, ses rages, Ses ferveurs. Tant 
peu une anthologie de sacre, É 4 ils donc les porte-voix de l’homo encore/Après/Les catastrophes d'énergie brute, tant de puissante naïveté, tant d'intuitions sonores 
mondiale la plus actuelle. Tlyalà Si cristalline parfois, La poésie dépeint par Zinoviev que nous aurons provo- ne cessent d'activer le Cœur, d'exaiter le corps, C'est La chance à 
comme unt fenêtre toujours 4” jstensen semble une 5315 romans ? Seraient-ils quées/Jouer aux Terriens/aux l'état pur, le chance d'un bain de houle, avec en plis joie 
onverte sur l'espace et la parole célébration alarmée. La beauts Porteurs, par delà la diversité de Lituaniens/aux Biélo- Ἐντὸς ne quasi Lars οὶ Lars ἐπὶ voguer gaîllardement sur 
a D on aise nas être ἃ abri εἰ ὧο Dore Le ri Lars re oure) Fr ira nous aux par pa che allonge hr fol écho pts pe ar A gba 
d'air et ces échanges d'échos. Br libérée dun doute obecur. La munes, voire de nouveaux été Cette question restera long- Qui va ἰδ ? L'affamé, le rustre, le mystique, le nu comme le ver. 
Venue du Danemark, Inger raison existe sans. être tout ἃ fait tYP6S © temps sans réponse — COMME 5218 Comment se fait-il que la force du bœuf passe dans mon sang ? 
Christensen se distingue juste- Gépats δὲ εἶμας ge Cris Les repères biographiques doute nos interrogations initiales, Ξε ρα, δε EE fee 
ment par une exceptionnelle sen ἃ publié βοὴ premier ᾧ Ds costs ὧν ἢ : αὶ n'avaient nullement pour but Tout ce que je marque comme mien contremarquesz-le vôtre ἢ 


faculté d'écoute 


Sinon vous perdez votre temps ἃ m'écouter. 


Ce enterritoires COMMENCÉ des temps de survi- tion étant en URSS des activités de notre écoute, exi- ἘΥ 
d'a a ga Re UE dit. vence peu où prou du pou- gences à la mesure de notre * CHEMINEMENT DU DU DÉSIR DANS LA GÉOGRAPHIE 
elle, j'essaie toujours de me rap- Afin de restituer parles motsia voir). En fait, la lecture des shente εἰ de notre intérêt pour Mt ae τος Aüonis, traduit de l'arabe nn 
peler que, si je contemple le texture même des . organismes poèmes conduit à nuancer forte- ces nouvelles voix venues de Rus- Pi Tin Pinot έν de la Dôle CH 1 008 pen 
monde, c'est en même temps une  Vivents, Christensen invente ment cette impression, mais sans sie, de Biélorussie et de Moldavie. paginé, 120 F. Lansasne, 
portle du monde qui se conte une sorte d'organisation cellulaire Que tonte ambiguné s'efface. Car Un poème de Maria Avvakou- ἃ D'AMOUR ET DE DÉSOLATION, de Gabriela Mistral, 
ple. » du jangege. Ainsi le corps de ses le poésie qui se décline ici ne move d’ailleurs magistra- traduit de l'espagnol (CUS) et présenté par Cinnde Coulon, 
Ν poèmes devient-il pareil au corps cesse jamais d'être codée et la lement la douleur et presque bilingue, la Différence, 128 p., 29 5. 

Dans le mouvement de la vie, la de l'imivers: évident.au premier liberté qu'elle prend ne s'affran- l'hébétude à vaincre afin d'accé- % NOSTALGIE, de Nèzim Hikmet, poèmes traduits du turc 
mort s'accomplit. Ce n'est pes Une regard et d’une infinie conplexité chit jamais tout à fait des ombres der pleinement à la parole : par Menevrer Andac, d'Abidine, Fata Morgana, 56 p. 
ombre en marge de la lumière,  désqu'il s'agit d'en saisir la loi les du potitique. «Nous avons connu de teiles * Ἔ D'HERBE, de Walt Ἡλι ααο; TE set 
mais vu souffle sombre dans Ie variations, les destinées ᾿ Je suis heureux/De ne pas γηρηρ ἐπ ya eiar le illinge, tralacdon de D | Avbie, 

avoir chanté les paons, proclame cie,/ Maintenant. j Mais où est le 511p.,85F. 
Viérou, qui se glorifie par à dene  Gésr de [a parole ?/Nous avons — Signalons ame 'Adonds Je Tire σὲ Les miroirs ἐτκαῖε par 
pas avoir sacrifié ἃ la norme , 1 ὡς dns la bouche. /Plus de Anne ais MINROWSN, grarure de Mare Poule ἘΔ. Le Verte 
d'hier. Mais ea quoi le nome eu pour parier. {Plus d'air et FEmpreinte, Atelier Saint-Lanrent-de-Pont, 140 F. 
ἃ τ - aujourd'hui, certes plus pim- pour nos ailes, Voir également Désert, traduit de Farabe Velter et 
ré ἢ δὴ “par pante, aurait-elle que Fantear, Cabiers de Boyamsont, 1988, 50 F, avec ane bibBograghie 
soleil, sans arbres, sans hommes. «Les Cahiers de Royaumont» parlant le moindre légitimité ? ANDRE VELTER. - Adonis Hra ses poèmes le 11 octobre à 20 b 30, su musée 
Cette menace se tient au cœur des sous le titre : Quaire poëtes sovié- | Les poètes sous Gorbatche ” occasion, mn de la revue 
choses et des êtres, elle forme leur . riques en France, suggère ‘sontils encore tenus de servir ? sen, traduit da danses par ἃ. εἶ FLACHE με serz consacré, avec 
substance, leur énergie. Sans d'emblée questions qui Quand Okes Khlebikov évoque KE ’pouisen, « Les Cahiers de : τς 
atome d'hydrogène, toute vie est πὸ sont pes de pure forme. Pour. la Kolyms puis affirme : Le  Roysugout», 66p, 50Ὲ. rene mg ep ru pE ; 
impossible, alors même ques mondiale nous ἃ laissés + TRE POETES sovE- Cisnde-Miche Cluny {τοῖς cle Monde des Evres = TE a, ed ἐξ ἰῇ 


EN 
Η. Deluy, €. Dob éme 
ἘΠ Heury et L Robel, Les 
Στ χω de », 120 D, 


se pen ms en matière de 
: Ovide Poiral}, Pierre 


Parmi les derniers titres Reverdy 
LEE Cry et mar), fr oi παρ mnt 4 
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%* BELOVED, de Τι 
Β. 130 F. 


imprégné de la malédiction d'un 
bébé. Les femmes de la maison le 
Savaient et les enfants aussi, » Le lecteur qui 
arrive dans le dernier romen de Toni Morrisson, 
Beloved — et qui, lui, ne sait rien, — se trouve 


E 124 était habité de malvaillance. 
«L 


i proche 
de l'esclavage, si proche de la réalité et de 
l'horreur de la vie des Noirs. 
« C'est vrai, reconnaît-elle, je voulais que le 


teur, je veux qu'il se sente emporté là de gré 
ou de force. > Comme le furent ces « soixante 
millions et davantage » évoqués en épigraphe, 
mais auxquels l’auteur ne dédie pas son livre: 
parce qu'ils furent trop nombreux, trop mat 
traités, trop mal connus aussi. Parce qu'il 
n'existe ni statue ni monument pour honorer la 
mémoire de ceux qui n'ont pas survécu aux 
quatre siècles que durs le passage vers l'Amé- 
rique. 

Est-ce à cause de cette véritable plongée 
dans le monde des esclaves, un univers frappé 
par la malédiction, que Beloved, le cinquième 
roman de Toni Morrisson, a quelque chose de 
vraiment insoutenable ? Elle le qualifie elle- 
même de « pornographique » — parce que là 
réside la réelle obscénité d’une brutalité qui ne 
pourra jamais être exorcisée. 

Contrairement à ce qu'elle faisait dans ses 
livres précédents — [ὍΣΗ le plus bleu (Laffont, 
1971, épuisé), {8 Chanson de Salomon (Acro- 
pole, 1985), Ter Baby (Acropole, 1986), Sule 
(ἃ paraître chez Christian Bourgois), — la 
romancière, pour la première fois, ne traite pas 
du présent, mais retourne dans le temps 
d'avant sa naissance, quand les Noirs, libérés, 
mais marqués dans leur chair, sont soudain 
précipités dans l'émancipation et cherchent à 
trouver leur place sur la terre. 


T 5Γ n'y avait pas de place pour eux 7... 
Vaut-il mieux supprimer délibérément les 
surgeons de sa race plutôt que de les 

livrer à l’humiliation et à l'impossibilité de vivre 
comme des êtres humains ὃ... Une mère peut- 


@ ARTS 


ὁ D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


La maison des esclaves 


πὲ Mortisson, traduit de 
Smgae rence αἰ καὶ. rar Hors Chabrier ot Syi- 
Piane Poé Christie Bourgois, 280 p.. 1 
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elle choisir d’ôter la vie à ses enfants sans être 
qualifiée de monstrueuse 7... Confrontée à 
cette question, Sethe, l'habitante du «124» a 
décidé... Elle a tué par compassion. Par amour 
maternel. Tranché la gorge à son bébé. Voulu 
supprimer aussi ses trois autres enfants : les 
deux fils qui se sont sauvés de la maison, la 
fille sinée, Denver, restée seule avec sa mère. 
Elle n'est pas Médée qui se venge comme 
elle peut d’avoir perdu l'amour d'un homme, 
mais une mère déchirée : « Grande ne veut rien 
dire pour une mère, dit-elle à propos de Den- 
ver. Un enfant est un enfant. lis poussent, viail- 
fissent, mais être grands ἢ Qu'est-ce que c'est 
censé vouloir dire ? » Amour, lucidité qui 
effraient : « Dangereux, très dangereux, se dit 
un des proches de Sethe. Pour une ancienne 
esclave, aimer aussi fort était risqué : surtout si 
c'étaient ses enfants qu'elle avait décidé 
d'aimer. Le mieux, il le savait, c'était d'aimer 
un petit peu, juste un petit peu chaque chose, 


Quelque chose, ou qu'on la fourrerait dans un 


reste Peut-être un peu d'amour pour ce qui 


ment pss à l'abri [ On peer à 
pour retrouver dans un faubourg de ἡ ï 
sa belle-mère, Baby Suggs, qui avait été libérée 
par ses maîtres après soixante années d'escla- 
vage, lorsqu'elle avait été trop vieille pour tra- 
vailer. Baby Suggs, dont « le passé avait été 
semblable à son présent — intolérable ». 
L'homme de Sethe, un esclave de la même 
plantation, a disparu, évanoui dans la πὶ 
Enceinte, elle va accoucher en route, 
champs, d'une fillette, Denver, tandis qu 
mis dans un train qui va vers l'Ohio ses deux 
fils. C'était avant la guerre civile, il Le 
vingt ans. Et puis, Baby Suggs est 


ὁ HSTORE LITÉRAIRE 


‘EST toute la mémoire de La plantation, 
ses bons maîtres et 5605 mauvais 
— meis y avait-il une différence ? - 
c'est tout l'esclavage que Toni Morrisson va 
faire remonter dans ce livre de mémoire où les 
n'ont encore qua [6 nom que leur 
avait donné le maître — Paul D., Payé- 
Six — et où les souvenirs 
comme des contes, Même si ce sont 
ceux d'un infanticide. C'est la voix des esclaves 
qu'on entend comme une litenie qu'on se 
raconte, en un style parlé d'une souplesse, 
d’une richesse tout à fait obsédantes. 
Une chair vivante, saignante, montrée avec 


d'humanité errant sur les routes, 
familles dont tous les hommes — frères, 
oncles, pères, fils — avaient été abattus. Et 
quand la guerre civile prit fin, quand on leur eut 
dit qu'ils étaient libres, la montée vers le rêve 
d'un Nord libre, magique, accueillant, bienveil- 
lant. Autre leurre. Car ia blessure ne s'oublie 


pas. 

Beloved Île titre n'a pas été traduit en fran- 
çais. On aurait aimé retrouver le titre italien : 
Amatissima)}, prix Pulitzer 1988, a enfin conse- 
cré, aux Etats-Unis, Toni Morrisson comme un 
des grands écrivains américains, et pas seule- 
ment noire. Avec le fantôme d’une petite fille 
sacrifiée, elle a créé un roman-poème tout à 
fait inoubliable. 


Couleur, lumière, morale 


re est philosophe, l’autre était médecin et critique. 
une fait l’éloge de la séduction en peinture, et l’autre de la vérité. 


ἘΣ tableaux (...) 
« ent des beaux 
Bleus. des beaux 


rouges, des beaux res 
matières qui remuent le sen- 
suel Files » La pue est 
de Matisse et pourrait eu 
e à da Couleur éloqueme 
Jacqueline Lichtenstein. Ce 
τὰ ouvrage entend démontrer 
comment la couleur, frappée 
d'opprobre par la philosophie 
antique, a triomphé au dix- 
septi siècle, quand les « rube- 
nistes > Ont reconnu 58 ses et 
ses  prestiges, inaugurant la pensée 
esthétique occidentale. 

Cette histoire aurait deux épi- 
sodes essentiels, l'antique et le 
moderne, qui font les deux a parties 
du livre : l'oppression d'abord, 
avec Platon ὅδε le ἐρεῖτε bour- 
reau philosophique, père peu 
recommandabi be dune « tradition 
tenace, iconoclaste, protéiforme 
dans sa monotonie [….), d'un 
puritanisme moral et esthétique 
{εἰ d'} τὰ ει haineuse, 

. » Rien moins. 
ee (5} «nouveaux philoso- 
phes », Platon ἃ mauvaise réputa- 
tion en France. Jacqueline Lich- 
tenstein, qui ne fait pas exception, 
voit lui une sorte de pasteur 


maniaque, ue, misogyne et renfrogné, 
ne de tout plaisir, garde- 

d'une u'Aris- 
its aurait ten bravement de 
libérer sans y 


RTS la nuit, "ἢ be. 

auit, l'aul 

la couleur, des ion εἰ 
an fans, leur 
vingtaine de si tard. 
Courent d° Athènes à | Paris, 
l'auteur consacre la seconde moi- 
rié de som traveil à la défaite de la 
tradition platonicienne au dix- 
septième siècle, vaincue par les 
apologistes de l'éloquence et de 
l'effet Après Bernard Teyssèdre 
et Marc Fumeroli, Jacqueline 
Lichtenstein étudie la constitution 
d’une esthétique de la rhétorique 
et de l'illusion qui, de pros- 
crire la beauté, célèbre sa puis 


sance. Victoire de la couleur et fin 


L'érudition et l'enthousiasme 
de Jacqueline Lichtenstein sont, 
comme on le dit, au-dessus de tout 
soupçon. Son goût du systémati- 
φὰς est plus suspect. Son apologie 

la pe mg apologie fort à la 


guliers. ἢ re faut ainsi, les 
besoins de sa th iafeoui 


ph pue qu'avec Rubens. Il y 
entre eee et 
Piles, les traités de srl ique 
des couleurs élaborés par 
jogiens médiévaux, ra néo- 
Pi latonisme des Florentins, qui ne 
it pas si mauvais ménage 
avec la peinture, et les enscigne- 
ments du concile de Trente, qui 
n'ont pas été non plus sans quel 
uences. De tout cela 
ma Couleur real ne dit mot. 
C'est un peu gênant. 

Autant Jacqueline Lichtenstein 
fait bon marché du Moyen Age, 
autant Pierre Mabille aimait à s'y 
aventurer. On connaît mal ce 
médecin et anthropologue qui 
mourut à quarante-huit ans après 
avoir étudié 1 colla- 
boré à la revue Minotaure et avoir 
été diplomate à Hani Ὁ la 
guerre. Les écrits que ite Jac- 
queline Chénieux sont à 
l'image de la diversité de ses 
recherches. Il y a là un essai 
dénommé Ja Conscience lumi- 
rt et des articles de critique 

l'art. 


L'essai Le 
historique et p que 
sur les fonctions de la lumière, de 
la perception que à La consti- 
tution de sym religieux. 
Par la spé du at ᾿ 
attire. Par la brièveté du texte, il 
dépite. Il y a tant d’allusions — 
aux alchimistes, aux ésotérismes, 
— de sous-entendus, de ques 
qui mériteraient plus d eur 


que l’acuité de la pensée en est 
par endroits gâchée. 

Quaad elle s'applique à une 
œuvre, elle est d’une netteté plus 
convaincante. Mabille critique 
d'art n'est ni l'homme d'un seul 
peintre, ni celui d’une école. Suc- 
réalisant, il célèbre Brauner et 
Lam, pour dire ensuite son culte 
de Seurat et de Klee. Aussi peu 
dogmatique qu'André Breton le 
fut avec empbase dans ἰε Surréa- 
lisme et la peinture, indifférent 
aux systèmes et aux chapelles, 
Mabille ne professe qu'une règle : 
il re que la peinture obéisse à ce 

qu'il nomme tantôt « nécessité 
intérieure », tantôt « expres- 
sion », tantôt « vérité ». 

Que cette vérité soit onirique — 
Brauner, — religieuse et archar- 

que, — Lam -- ou «réaliste» — 
Héion, i tant que sa 
résence demeure sensible. 
le ne en art d'autre 
morale que celle du refus de 
l'effet et de la manière. Aussi fait- 
il de temps en temps de terribles 
spcists de faullté of de ondes 
nisme factice. Il y à plaisir et 
réconfort à découvrir un obscrva- 
teur de cette qualité-là. 
PHILIPPE DAGEN. 


%x LA COULEUR ELO- 
QUENTÉ, de Jacqueline Licktens- 

ten, D pr 230 F. 
* CONSCIENCE LUMI- 
CONSC CE PICTU- 


Plerre Mabille. Τὶ 
TE et ἐαβεδ εν ΒΑΡ 
Len UE 


ÉDITEUR en quête d'AUTEURS 
Pour 865 nouvelles collections important éditeur parisien recherche 
MANUSCRITS INÉDITS - Romans - Nouvelles - Essais - Poésie-Théütre 
Les œuvres sélectionnées seront publiées et diffusées après établissement 
d'un contrat régi per l'article 49 de la loi du 11 mers 1967 sur la propriété 
littéraire et bénéficieront d'une véritable promotion auprès de tous les médias : 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires 
Vos manuscms sûnt à adresser à 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEURS 
17. rue de Galilée - 75116 PARIS - Tèl. : 


L'arsenal de vengeance de Sainte-Beuve 


Avec Mes Poisons, Le critique réglait ses comptes 
avec lui-même et. avec les autres 


OUVERAIN guichetier à 

l'hôtel de la république des 

Lettres, Saïinte-Beuve a 
déployé une assiduité sans faille 
et non sans malice à faire le 
ménage dans le vestibule, encou- 
rageant les uns à monter à l'étage 
noble, renvoyant au ruisseau « les 
garçons bouchers de la littéra- 
ture ». Rideaux fermés, il lui res- 
tait à « dégorger » bumeurs, 
au fond de sa loge, à établir un 
ultime bilan, secret. Il le fit dans 
un carnet qui lui survécut et qu’il 
destinait aux scules mains amies, 
conscient d’y apparaître sous un 
jour sombre, et Ho rt 
net, qui servait aussi d'étape pré- 
paratoire à ses développements 
littéraires, devint public en 1926 
sous le titre es Poisons. 

L'élixir a résisté au temps, une 
réédition récente nous confirme 
que ses sulfureuses fragrances ne 
sont pas éventées. On 8 trouvé ke 
titre tendancieux, mais Sainte- 
Beuve ne le suggérait-il pas en 
confiant : « Ce cahier renferme 
mes couleurs concentrées et sou- 
vent à l'état de poison; Je n'ai 
qu'à délayer un peu, et j'ai les 
couleurs qui font vivre » ? 

Au premier rang de ses obser- 
vations à huis clos : lui-même, 
bien sûr. Il gratte ses plaies : « Je 
suis un hypocrite, j'ai l'air de ne 
pas y toucher et je ne pense qu'à 
la gloire »; « J'ai eu quelquefois 
Ja louange »: «Je suis 


peut-être l'homme qui ἃ été le 


(1) 47801108 


plus refusé en amour et qui a 
refusé le plus d'amitiés ». 
L'amour, en effet, lui inspire plus 


son idylle avec Adèle Hugo : 
« J'ai trouvé mon Adèle et son 
cœur, et je ne veux plus aimer 
qu'elle » décembre 1840) — 
« Illusion, je l'ai reperdue et je la 
hais : elle n'a plus de cœur, elle 


Victor Pavie : « Mon mal et mon 
crime, c'est de n'être pas aimé, de 

n'être pas aimé comme je vou- 
drais l'être. » 


Le frand tapafeur 
pindarique 


Prenant les autres en considéra- 
tion, sous ke même éclairage avare 
ir il va planter ses juge- 

ments comme autant de bande- 


poison, effectivement dilué, 
apporte de plus aimables couleurs 
aux éléments d'une réflexion qui 


aigre. Qu'il parle de littérature ou 
de philosophie, de politique ou de 
Part du critique où il a l'ambition 
de se conformer, en disciple de 
Bacon, à une méthode expérimer- 
tale, Saïnte-Beuve livre ici sa pen- 
sée «ἃ l'état d'écorché-, mais 
aussi avec La hauteur et le ton 
l'un moraliste. 

Pour savoureux qu’ils soient 
souvent, ses portraits et ses juge- 
t le parti pris de 


compte fait, la littérature. Mes 
Poisons en est, et de la meilleure. 


MES POISONS de Sainte- 
Beure, José Corti, 274 p., 85 F. 


Privée de centre, . . . -. 
tentaculaire, refuge ou 

eu de passage d’une 
Population hétéroclite, | 
Moscou agresse, fatigue, ” 
fascine. 

Un portrait. composite, 

“te premier du genre, 

‘dirigé par ὁ - 
Anne Coldef:Faücart : 
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Aux châteaux d'Oiron:et dé Rivoli 
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Bouillon, bon artists 


ruche évoquant le manège des 
avions ἃ le Bataille de Midway 


(Américains contre Japonais, 
1942), une installation de lan 
avec arbres en 


: Une sculpture troubiante de 
Horn, un bac ou 
s’étire mollement du mercure 
lim τὸ πὶ μι ἄς 
pressionnant alignement 
cuves ἡ remplies d'eau 
ἢ progress de sept mers différentes 
Klaus Rinke, les paquets de fer 
pliés de Toni Grand (dans la galerie 
ouverte de l'île), sa jam 
pante, noeuse, bosselée, par 


Baomgar-. 


| 
᾿ 
ἢ 


ni 


À 


Ι 


ΒΕ ξςε 


EE RE TILL” 
πῶ οί Dee mn ee 


ge exemplaire entre l’art 


“intactes, que:les œuvres x L ce tre "}" fonctionnement perdiculier 
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Ὑ fuire. Mais ΤῊ ες I ériun τἰχυκὶν anus tou μας Gin. Quelquesanss sy révèlent 19 heures, josqu'en 30 octobre, 
Lt, Rene cn caoeer que Ame us Ξ 5 
ΣΥΤΙ est ina tuels, dont les suspensions de > [ET Jos τ 
ΡΣ ΚΙ ἰοπαάδίοη saint-simon 
pes une ‘formes, ne pouvaient pas n° pas pro- 
ον duire leur effet dans lo contexte ᾿ 
ge De de heu Ἐὸ sil μὲ pet ΞΘΕΜΙΝΑΙΒΕΘ 1989|1990 
: premier, laque les œuvres sut placées m Echanges et conflits entre les générations 
ς de ᾿ 
᾿ PT το ἘΠ ΚΤ ; - Ἀπίηχαίδι ur général : Hervé Le Bras | 
Σ πος j Pour saczaliser. Comme on Si: τὶ - A 
: ‘qu'il fallait faire de Part ἀπ | | 1 Individualisme libéral sociale - 
DES dre ΟΣ ΟΣ ΩΣ 
D PR et es ser parut à | | M Elo-étique et démocratie. 
devevir : 18 Blo-éthique et : 
création. είτε, À at τε το κάμαν ο΄ ον Animateurs généraux : Michèle Barzach et Luc Fory 
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vrai pour « γάοεὶ de toiles volées εἰ 

faux en écritures », εἰ M. Jean 

Fabris, avec, à la clé, nn marché 
cab ᾿ ἢ 


L'affaire Utrillo (suite) 


mi 
l'ensemble du bureau des 


Α la suite d’une plainte de ὁ 
M. Fabris en avril isr pour 
<faux et contrefaçons », elles 
avaïent 6t6 saisies avant la vente 


aux enchères par Me Loudmer à 
Nuage ἐπ nu 
1989). 


per 
jusqu'à présent autorité en la 
ἧ fils, Gilbert. 


k certains y 
nas lutte d'influence entre 
M Pétridès, déjà condamné il est 


DE ὯΝ 


DIRECTEUR MUSICAL MYUNG-WAHUN CHUNG 


SIX CONCERTS 


7-22 OCTOBRE 


STAATSKAPELLE DE BERLIN 
DIRECTION MUSICALE OTMAR SUITNER 


SAMEDI 7, DIMANCHE 8 OCTOBRE 1989 


HAYDN 
SYMPHONIE N°100 «MILITAIRE» 


MOZART 
SYMPHONIE N°49 


DVORAK 
SYMPHONIE N°8 


- ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DE MUNICH 
DIRECTION MUSICALE SERGIU CELIBIDACHE 
MERCREDI 18, JEUDI 19 OCTOBRE 1989 
BRUCKNER 
SYMPHONIE N°7 
-SAMEDI 21, DIMANCHE 22 OCTOBRE 1989 


VERDI 
OUVERTURE DE «LA FORZA DEL DESTINO» 


R. STRAUSS 
«<DON JUAN» 


BRAHMS 
SYMPHONIE N°1 


LOCATION 49 01 16 16 


ET AUX GUICHETS À PARTIR DU 23 SEPTEMBRE 
DE 13H À 18H30 


| RENSEIGNEMENTS 43 43 96 96 
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Les trésors perdus d’une abbaye 


Pour célébrer 

le bicentenaire 

de la Révolution, 

Ja Bibliothèque 
Sainte-Geneviève 
organise une exposition 
qui permet d'évoquer 
une collection 
dispersée en 1793. 

Un crocodile empaillé, deux 
bateaux à voile, trois douzaines de 
monnaies rares, quelques vases 
“étrusques », un hamac, un car- 
quois et ses flèches, des végétaux 
exotiques, une collection de bustes 
antiques, une horloge planétaire... 
On pourrait continuer longtemps 
l'énumération. Le seul lien entre ces 
objets, c'est que tous ont fait partie 
du célèbre Cabinet de curiosités 
constitué par Claude Du Molinet, à 
partir de 1660, au sein de la biblio- 
thèque dont il avait la charge : celle 
du couvent des génofévains. 

Le lycée Henri-IV et la Bibliothè- 
que Sainte-Geneviève se sont par- 
tagé ses dépouilles. Au premier, les 
bétiments. A la seconde, les livres. 
C'est dans cette dernière, au milieu 
de vieilles reliures, que sont rassem- 
blés quelques éléments de cette 
bizarre collection, dispersée en 
1795. 

Bizarre pOur nous, parce que ne 
correspondant à aucune logique 
contemporaine, mais tout ἃ fait cou- 
rant au dix-septième siècle où, les 
premiers voyages aidant, ces « cabi- 
nets » faisaient fureur, surtout dans 
le nord de l'Europe. Les amateurs 
amassaient péleméle les «curio- 
sités» venues d'un peu partout. Le 
crocodile empaillé, d'habitude sus- 
pendu au plafond, et la «dent de 
licorne » ne En ie AE à 
étaient avec la momie et 
je momies encens Le pièces 
obligéss d'une telle collection. La 
forme contournée d’un végétal 
inconnu, le plumage éclatant d'un 
uen exotique, le dessin curieux 

une pierre, La couleur d'un coquil- 
is l'antiquité présumée d'un vase, 
constituaient un passeport suffisant 
pour ces amateurs, qui les regrou- 
paient par affinités esthétiques. 

Au cours du dix-huitième siècle, 
des critères scientifiques commencè- 
rent à s'imposer aux collectionneurs. 


Les classements et les regroupe- 
ments sont de plus en plus sérieux. 
On renonce à composer des natures 
mortes d'objets hétéroclites disposés 
pour je coup d'œil Les œuvres, orga- 
nisées par sections, sont maintenant 

exposées sous vitrines οἱ accomps- 
gnées d'étiquettes explicatives. pa | 
plus remarquables de ces cabinets 
furent les ancêtres des premiers 
musées créés à l'aube du dix- | 
neuvième siècle. 


Le cabinet de curiosités du cou- 
vent Sainte-Geneviève n'eut pas 
cette chance. Π fut dépecé au début 
de la Révolution, et ses richesses ali- 
mentèrent plusieurs établissements. 
Sa très belle <oUecden de Ces 

t enrichir le département 
Len et médailles de la Biblio- 
thèque nationale, ses pièces botani- | 
pe furent saisies par le Muséum : 

l'histoire naturelle. D'autres élé- | 
ments anterriront au Louvre avant 
de gagner le Musée de la marine et | 
d'être versés, ultérieurement, au ! 
Musée d'ethnographie du Troca- 
déro, au Musée de Saïnt-Germain- ; 
en-Laye ou aux Invalides. ! 


Restera au couvent ce qui n'inté- Ϊ 
ressait personne : les « sauvageries » | 
— objets ethnologiques quelques | 
collections de minéralogie et des | 
spécimens animaux qui servirent à | 
l'enseignement de l’histoire natu-! 
relle dans le collège installé à la| 
place de l'abbaye. 0 


Les pièces présentées dans une! 
salle exiguëé de la Bibliothèque : 
Sainte-Geneviève. nous donnent | 
l'idée de ce que pouvait être un τε]. 
cabinet. Cabinet que l'on connaît. 
particulièrement bien puisque son: 
inventaire illustré a été plusieurs fois : 
publié et que. ouvert au public, il. 
figurait dans tous les guides pari-: 
siens du dix-buitième siècle. C'est | 
cette renommée qui causa le perte 
d'une des « collections les plus pré- 
cieuses er les plus complètes dans | 
tous les genres ». | 


EMMANUEL DE ROUX. |; 


* Bibliothèque Sainte-Gencviève, 
10, place du Panthéon. Tous les jours, 
sauf dimanche, de 14 heures à; 
18 heures, jusqu'au 16 septembre. ! 
Dimanche 17 septembre, journée Portes | 
ouvertes ἃ partir de 15 heures. De | 
10 heures à [2 henres et de 14 heures à | 
Ἢ heures, sauf dimanche, du 18 sn. 

30 septembre. 


Informations 


Sauf indications 


TAILLEUR. 
(ARCOLE). 


5. 13. — Menbtes οἱ objets d'art. — 


5. 4 -- Tim 


VENDREDI 22 


TÉL 42-94-10-24. 


ἢ ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart 
ΕΓ AUDAP. GOREAU, SET Je τοῦ 
ἢ] BOISGIRARD, 


ἢ] LA! 


A] OGER, DUMONT, 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - 


d tétéphoniques permanentes 
ROUOT en français et anglais au : 48 00 20 17 
picuiritu Compagnie des commissaires priseurs de Paris 


particutières, 
H{ 4 veille des ventes, de 11h 318 h. * Exposition le matin de la vente. 
ἢ] Régisseur O.S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


LUNDI 18 SEPTEMBRE 
5. 16. — Tableaux, bibelots, mobilier. -- Ms LENORMAND, DAYEN. 


MARDI 19 SEPTEMBRE 

S. 4 — Bons meubles -- M LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 

S 7. — Tableaux, bibelots, mobilier. 

S 10. — 14h 15. Bons meubles. Objets mobiliers. -- M= ADER, PICARD, 
TAJAN. 


S. 12 — Curiosa. — Me LANGLADE. 

M« MILLON, JUTHEAU. 

S 14 — Tab, bib., mob. -- Me BOIÏSGIRARD. 
MERCREDI 20 SEPTEMBRE 

S L- 197 13-200 meuble Objers mobiles — Me ADER PICARD: 


JEUDI 21 SEPTEMBRE 
S Z — Tableaux, bibelots, mobilier. -- M" BOSCHER, STUDER, 
FROMENTIN. 


bres-poste, tableaux, 
style. Me AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
S. 15. — Tableaux, objets d'art, mobilier. -- M= PESCHETEAU-BADIN, 


5,3. 14h 15, Bons meubles. Objets mobiliers, — M= ADER, FICARD, 
S 6 - Bijoux. -- M« CHAMBELLAND, GIAFFERI, VEYRAC. 
5. 18. — Tab. bib., mob. — M: BOISGIRARD. 


à En LES 47-10-81-36. 

ἢ! BOSCHER, STUDER, FROMENTIN, 3, 

{) LANGLADE, 12, rue Descombes (75017), 42-27-00-91, 
URIN, BUFFÉTA| TAILLEUR 

LAURIN), 2, rue Drouot (75009). 42-46-61-16. 

DAYEN, 12, rne EGppotyte-Lebes (7 vel 42-81-5091. 


LENORMAND, 

MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47- 

VA et 
FERRIEN, 1 


Télex : DROUOT 642 260 


les expositions auront lieu 


- Ms OGER, DUMONT 


bibelots, meubles anciens εἰ 


SEPTEMBRE 


ES 1-80-07. 
(75009), 47-70-67-68. 

rue d'Amboïse (75002), 42-60-87-87. 
(anciennement RHEIMS- x 


6, me pain (73009), 47-70-8538, 


HENRI DES 


αι..21 60.391 
Ἄ : décembre 1989: 


ὍΡΩΝ ΟὔνΝΕΗΤΕ 47.42.25.49 
DISQUE, ΚΤ, CD/DISTRIBUTION Μυϑι 


Culture 
: MUSIQUES 


instruments électroniques au Salon de La Villette 
Synthétiseurs en tous genres 


Stands noirs de monde, 
nouveaux modèles 

ἃ profusion, 

Participation record 

des fabricants, 

le 16° Salon de la musique 
vient d'ouvrir ses portes 
dans un climat d'euphorie. 


Les importateurs d'instruments 
de musique électronique et de 
micro-informatique musicale sont 
les grands gagnants de cette édi- 
tion 1989. ἘΠ part de marché, 
en évolution constante depuis une 
dizaine d'années, représente 
aujourd’hui environ 500 
de francs par an Un chiffre qui 
place désormais la France dans le 
peloton de tête des pays haute- 
ment consommateurs de synthéti- 
seurs, pianos numériques et autres 
guitares MIDI. Pour Alain Le 
Meur, PDG de Comus France 


i (Farfisa, Bontempi, etc.), « ἴα 


distribution à grande échelle, via 
les chaines de grands magasins 
comme Auchan ou la FNAC, et 
da vente par correspondance ont 
surmulriplié les ventes. En revan- 
che, les magasins de musique spé 
cialisés ont de plus en n plus de dif- 
ficuliés à vivre. » 

Pour en arriver là, les pionniers 
de la lutherie électronique comme 
Robert Moog ou Tom Obergeim 
ont dû s'effacer devant les spécia- 
ne du marketing nent 

n permanence la le du 
publie et inondent le marché tous 
les six mois de robots censés 
plaire ἃ tout le monde et adaptés 
à toutes les bourses. 


Ainsi, la plupart des grandes 
. Korg, Akaï 


à mA pepe paire 
᾿ tude de modèles dérivés et de plus 


DU MER. 20 AU SAM. 23 SEPT. 


CARBONE 14 


CANADA 
LE DORTOIR 
CONCEPTION ET MISE EN SCENE 
GILLES MAHEU 


MAR. 26 ET MER. 27 SEPT. 


NEED COMPANY 


BELGIQUE 


ÇA VA 
CONCEPTION ET MISE EN SCENE 
JAN LAUWERS 


LOC. 42.74.22.77 2 PL. DU CHATELET 


en plus « dénudés », selon l'Epais- 
seur du portefeuille de l'acheteur. 

Le consommateur n'y trouve 
pas forcément son Compte. 
Notamment celui qui cherche à 


L'essoufflement de la technalo- 


neurs ou les séquenceurs sont cha- 
que année pius puissants, leurs 
gammes s'étoffent, les prix bais- 
sent, mais on ne constate pas 
d'évolution réellement mar- 
quante. 

En fait, la plupart des indus- 
triels, Yamaba en tête, cherchent 
en priorité à amortir une bonne 
dizaine d’aunées de recherche. 
C'est ainsi que bien des nouveaux 
modèles n'ont en réalité de nou- 
veau que la face avant. Pourtant 
de grandes manœuvres se prépa- 
rent. L'intérêt croissant de quel- 
ques géants du composant électro- 
nique comme Intel ou Motorola 

pour l'informatique musicale en 
F7 la meilleure preuve. 


Trois 
catégories 

Axe de recherche principal : le 
développement de «puces» très 
rapides, sans commune mesure 
avec ce que l’on peut trouver 
actuellement sous le capot d'un 
synthétiseur (même haut de 
gamme). Effectuant une quin- 
zaine de millions d'opérations par 


processeurs 
devraient équiper d'ici deux on 
trois ans des unités de traitement 
du son ultra-puissantes. 

Les claviers électroniques de la 
cuvée 1989 se classent reed 
ment en trois Ca! 
mière couvre une ΕΣ 


De la musique ancienne 
pour restaurer Saint-Loup 


L'église de Saint-Loup-de-Naud 
(Seine-et-Marne) Accnellers, 


élégies μ 

L'ensemble Gradiva interprétera 

deux Leçons de ténèbres, de Gia- 

como Carissimi et de Marc-Antoine | 
tier. 

Les bénéfices de ces deux | 
concerts de musique ancienne seront ! 
consacrés au ren de cet | 
édifice qui fait le du patrimoine 
architectural nées 


Marcel Proust s'est en tement inspiré 
la cathédrale de Balbec dans Un 
amour de Swann. [ 

* à et réservations : 
etes esse 


“Les autres 
feux de l'été 


EME" ES 


qui aiment , le jazz. 


Ὧν 


d'appareils, entre jouet et iostro- 
ment de musique, qui va de 
1500 F à 5000 F. Amstrad et 
GEM (leader britannique de la 
micro-informatique) cassent Îes 
prix en proposant des claviers « à 
tout faire >, ou presque, très com 
plets. Le « Playright » d'Amstrad 
τὶ 400 F) porte bien son nom. 
Impossible de se tromper de note ! 
Le séquenceur corrige obstiné- 
ment toute harmonisation jugée 
tant soit peu suspecte. Une série 
d'accords garantis bon teint est 
mémorisée et sert de référence. 
La sonorité des dix timbres d’ori- 
gine vaut bien celle des claviers 
japonais concurrents. 

Le GEM PX 7 (4 500 F) 
constitue une première étape dans 
ce qu'il est convenu d'appeler le 
clavier femilial. Sa mémoire 
interne comporte 48 sons numéri- 
ques (voix, piano, orgue, etc. ), de 

qualité honorable, ainsi qu'une 
ἔσο ἃ rythme et un séquenceur 
3 pistes. Un processeur d'effets 
d'ajouter à volonté une 
réverbération numérique. Le cla- 
vier, dynamique, comprend 
61 touches assignables mode 
accompagnement automatique, 
basse, etc. 


Ἢ faut compter de 7 000 à 
12 000 F pour acquérir un clavier 
électronique réellement perfor- 
mant. Yamaha abandonne les syn- 
thétiseurs FM de la légendaire 
série DX et relance la mode des 
claviers portables. Le design de 
cette nouvelle ligne, baptisée 
PSR, est remarquable. A signaler, 
le retour en force des commandes 
des fonctions à l'aide de boutons 
et de potentiomètres ctairement 
identifiables. 


Le constructeur japonais 
Roland adopte lui aussi un 
cédé de double synthèse 


(11500 F) est avant tout un cla- 
vier «de travail». Pas de séquen- 
ceur πὶ de boîte à rythme, le 
constructeur met avant tout 
l'accent sur les possibilités de 
modélisation et de traitement des 
sons contenus dans la mémoire 
interne. Son énorme capacité de 
| 24 méga-bits, digne des plus gros 
micro-ordinateurs, lui permet de 
mémoriser 128 sons d'usine 


(piano. cuivres, bois, orgues, 
etc.). La double synthèse engen- 
dre une palette de timbres d'une 
grande richesse, augmentée 
encore par les 30 voix de polypüo- 
nie et les effets intégrés (chorus, 
réverbération, filtrage, etc.). 
L'Ensoniq VFX (16000 F) 
marque le retour farce des 
Américains sur le marché interna. 
tional. Cet appareil entre dans [a 
catégorie supérieure des «stations 
de travail (workstation) desti- 
nées aux applications profession 
nelles. Présenté eu mars dernier à 
Chicago, ce nouveau synthétiseur 
est devenu en quelques mois anssi 
célèbre que le Mint-Moog (1978) 
ou le DX7 Yamaha (1981). Au 


. Ce 
ae permit de cer calins 
dizaines de sons acoustiques 
conservés dans la mémoire 
interne, mais également de resti 
tuer une panoplie complète de 
tables d'onde (pins de 120) de 


A l'écoute, le résultat est 
uable. La programmation 

de chaque touche du clavier peut 
être réalisée de manière auto- 
nome. De même, chaque note est 
modelable à volonté par superpo- 
sition de couches de sonst de toute 
origine (sons préset, formes 
d'onde, etc.). dizaines 


ment (numérique) lui a fait 
[ues ines de kilos. 
sur le modèle original, 
chaque touche du clavier est 
amorti par bain d'huile. Petite 
concession technologique : les 
les lames 
essentiel : La 
sonorité de base, aigrelette et 
typique à souhait, est bien 12! A 
recommander aux fans des 
Doors ! 


17 septembre, de 10 heures À 19 heures. 


PAONONEY 


τ τὸ 
ὲ 4 


ἘΣ 


CINÉMA 


s 
ΤῊ 
Ets 


ΣΕ ΕῚ 
Ἢ 


+ 


Puis un beau Jour on 
D: di 
A Oeuvre 
ur 1 Répul 
homme ὡδὶ 


Iout à COUP 


al de tout autrc{i 


ssi rempli d'époir 


is ee qui Ctait} 
δι εἰς LUS | 


ait picin d'espoir 
ant que ceux-Hr 
Mie disats 


che queique PATTES 


j'étais plein de 
Bouc et phin de uouble 
5 cloche 
la pluic 
tout 4 
écoulés 


que Cl 


ÉRETNE 


DOUTEPHONEZ 


[9] ἱ ἈΝ 


Ἧ 


RS || 


- … Culture 


Ξ La Fille de quinze ans », de Jacques Doillon 
Une amoureuse. : 


οὐ Environnement 


| . Naissances 
— Flan Maria DA SILVA RIEXTRO 
sont houreux d'annoncer ἴα naissance 
τς  Ebes, Rachel, Ἐξοῖδεια, 
le septembre 1989, ἃ Paris. 
Mariages 
= Lo professeur ot Me Yves 


ont l'honneur de faire part du meringo 
de leur fils me 


Romain 
avec 
MF Brigitte GALPIN, 


à à 8 RARE 126 ao τα 'ége do 
ΕἸ κ᾿ 
Lint-Brinc (Ee-et-Vilaine), par 


Marie-Hélène et Bruno, 
cél£bré en la chapelle Saint-Pierre de 
Sarrola-Carcopino, le 26 août 1989. 

9, cours du Général-Locierc, 

20000 
‘15m 

— Lo docteur Michel DULIOUST 
Me TISSERAND, 

F2 ccie Bora, 

sont beureux da faire de leur 


marisge, célébré dans l'intimité, le 
16 août 1989. . 


compte per eux-mêmes er Bretagne 
"des cffeis de la marée noire de 1978. 


‘très mal = MaM» MALARD, 
: ; en ERNST eg de 
dar, de ἵππον eufauts, 
83: | | Allce et Armand, 
célébré le vendredi 15 
Pialat DS Van 
: Judith Godre- Se ἱ 
er ἔσαν 
Aves 
a tout point, 75007 Paris. ᾿ 
: Décès 
- Mevearc Chatciaie, 
Lex Gas, 
Ses ῃ 
He, : , : 
Ées Fes ICS, 
foet part du décès accidentel da 
colonel de gendermerle 
650572F ‘ || Ron CHATELAIN, 
srvemu Le samedi 9 septembre, 
Les obsèques ont eu lieu mardi 
12 soptembre, à 
— Lo président, 
Ν | Le conseil d'administration, 
: directeurs : angais 
᾿ 3 - Ek de formation. continue 
Habert 1944. . 
eo ND τς de l'université Βεποσο- 
QE τὸ s (19821 ont la tristesse do faire part ἀπ décès de 
Derée de Ja société : . 
ως tentamsè | Θ᾿ CHAPEL, 
.10 maître de conférences d'anglais, . 


Er) avec Tadministranion " 


M. Gérarà 
professeur à l'Institet | 
de hautes études internationale, - 
à Genève, 
tn 
leur très époux, boau-fils, 
ξπαειλετοτάρεν οὐπονπορ ἴολναῖτι κα 
ans, κρεὲξ Une malsdie, 
Lee “votre règlement RSS bres Murith, 89, bouiorard de dm, 
ou par MINITEL : 36:15 LEMONDE code d'accès ABD : 
 P4:050408 21 (nmméroven) συ ee tan sa 
. ΗΕ: -...----ὕ-. ..-.: 16 septembre, ἃ 15.heures. 
L'isinmetion suivra au cimetière de 
BULLETIN D AB 14 avenne Léon Gand, 


3 te [1 ‘émis CI 9 mois C1 1u ΠῚ 
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. Toutes rubriques ...—.. 83 F 

Abounés et actionnaires .. 73 F 

Commamicat. diverses ...86 F 


De ΤΩΣ 


es Le Monde Φ Vendredi 15 septembre 1989 23 


Le Carnet du fiende 


Ξ Le Fe Te = — Mes Hélène Sandjivy, 
tristcens décès τοῦ ὄρουες, 
᾿ : , αἴας, Αποὸο, Ἐιο αι δεῖ. 
Ses nièces et v 
dit Fouché, 265 DÉVEUX, 
de la Libération, ost ls tristesse de faire part du décès de 
officier de la Légion d'honnour, 
: | ; Henri SANDIIVY, 
dass F'orère nationel de Mérite, 
ancien sarvens le 11 soptousbre 1989, dans κα 
de comedie do Rene, soixante-ciaquièmo année. ᾿ 
de la Résistance, . La mrsso des obsèques sers 
combattants vendredi 15 septembre, ἃ 8 heuros, on 
de la Résistance, Féglse Saist-Luc de 
médaille des évadés, 
membre Ni fleurs ni couronnes. 
de PAssemibiée ἅνε provisoire, 
δ αν pme y — On 084 prie d'annoncer le décès 
ΜΌΝ de come d'aninitretion Me YON, 
* de ls Fondation Boris-Vian, to MDP ARTE Cotéisess, 
turvens dens δα soicento-dix-scptième | sntvent le 5 1989, dans sa 
Cet avis tient Fieu de faire-part. Sos chaques ont 64 oélébrées à CA 
re 10-11 septembre.) μον Es Nativité, 
M Alain Gay, 111, rue Léon-Blum, 
M et Me François Gayral, Vilonrbanne. 
Lu emerciements 
Alrxmdre, Nicolss, Olivier, Ludovic R 
ot Julien, - — Me Atfroë Bardia 
- toute le famille, sonnes qui ont pris Kris 
αὶ la douar de faire part de décès de | du per 
Jean GAYRAL, Alfred BARDIN, 
survenu le 13 1989, à l'Ago de | surven le 17 août 1989, dans 
b 89, sa quatre- 
La ἐ 15, chernin de le Chapelle, 
Ιο 15 à Lé h 30, cu 
EME 30, 69140 Rilicux-ls-Pape. 
Cet avis tient σα de faire-part. ee re. La Βευῖο, Paris 
Et Lonrsaneel de Sa ef δ: 
ont le ἔφεραν de faire part du décès, | E* tout is famille, 
survens lo 9 septembre 1989, à Paris, de | 42e touchés per les très nombreuses 
de qui lour ont &t£ 
Madeleine GRYKA, Vémcignées décès 
fidèle collahorarrios de Œuvre πὰ : 
durant de longues années. M. Marc FRÈCHE, 
Le poésident de lasivesaité Paris | dans Mimpossibilits d'y répondre inétvi- 
re duellement, pare toutes des pee 
ΕΞ mon ἘΣ 
καὶ la time do fire part du déods Ses ar do carte de Dur αι ες 
sabit prient ver ici l'expression 
profonde roconnaissence. 
Roger LATHUILLÈRE, M Anne Lascar, 
diroctour de l'UFR do lnngue française. re fre La. Η 
Selon κα volonté expresse, Fe ce l'amié que vous our avez τάμε. 
ques ont. été célébrées dans la gnées lors du décès de 
stricte intimité, lo 13 scptombre 1: 
M. ot Me Joan-Piorre Fouaux ἡ 
tint vous prient de trouver ici l'expression de 
DL et M” Pierre Locet 
nr Anniversaires 
Et ses amis, - 
atomadeniins | "PRET 
M Losisette PERRUSSET, , 
survenu le 12 septembre ΕΝ, ἐπα sa ὕω 
année, usiers ἢ 
ne ” ἘΝ es Crete À ous φὰ 
Son corps és à l'Institut, L frères 
anus en sq = duos la Foi. 
Cet avis tient ion de faire-part. on rs cuit 
Em Georges MAZURELLE 
À Haanau de en ἘΞ 
9 Son 
95130 Franconville. Es ar 
SN Ἰς Er er png 
ΜΕ ru ἢ "ἢ Avis de mess 
À LE 
SN PT 
τ en 
Ἶ Saint-Pierre de Neuilly-s 
- oncles ct tastes, 90, avenue dn Roule, Nouily (Βκει»- 


ἀπο), à la mémoire de 


Et ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès sure 
venu accidentellement le 12 
1989, à l'âge de vingt ct un ans, 


Marbrerié 


.43-20-74-52 
MINITEL per le 11 


Les programmes complets de radio et de télévision sont 


me Nepes manquer num 


> 2038 Cinéma : Covp de torchon. on Film français de 
Berireod Tavernier (1981). Avec Philippe Noiret, Isabelle 
Huppert, Jean-Pierre Marielle, Stéphane Audran, Ecdy Mit- 
chell. 2249 Fissb d'informations. 2148 Documentaire : Le 

‘rançois Furet et Daniel Costelle. 2 
d'ane idée. De 1789 à 1889, la notion de droits de 
court le monde. Images d'archives, imterviews, un 
sans mythes, assez ri, 


souffle de Ia Hberté. De F: 


2 
ἢ 


fé 


emoster. 50 Film français d'Agnès 


15.15 Mogazire : Da côté de chez Fred. De Fi 
terrand. Les Kurdes. 16.29 Feuilleton : Marco Palo (8° épi- 
sode). 17.20 Magazine : Graffitis 5-15. Présenté par Grou- 
cho et Chico. Foofur: Quick et Flupke: Grafficurieux ; 
18.15 Série : Les voisins, 18.406. 988. Des chUres qe ὅτ 


qui se fier ?, de Battersby. 
au commissaries, les détectives ont le 
Magazine littérai 


nard Pivot. Les livres du mois : Didier Eribon (Michel Fou- 
cault), Gilles Lapouge (les Folies Koerigsmark), Pascal 

à (es Éscaliers de Chambord) 
saison chez Lacar), Franco Zeïfirelli (Portrait d'un homme 
du siècle). 22.55 Jonrmal et Météo, 23.10 Soixante 
secondes. Paul Viribo, philosophe. 25,15 Cinéma : Peter 
Ibbetson «is 0. Film américain 


. Pierre Rey (Ure 


ἶ 


id 


sé 


ÿ= 


ΒΗ 
ἘΠῚ 


Oo: 
" 


Ρεῖνδε d'un sémateur a. Film améri- 
79). Avec Alan Aïda, Barbara 


Cinéma : Lo bogkeur se 
Alex MEtayer (1987). Avec Alex Métayer 


Audience TV du 13 septembre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Aaxfance instentanée, Francs entière 1: polst = 202000 foyers 
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Radio-télévision 


semaine dans uotre supplément du samedi daté 


pabllés chaque 
des :» = τοῖν 
grmbolss Signait dans «le Monde radio-télévision » ΓΙ Film à éviter δ On peut 


Jeudi 14 septembre 


Barbara Harris, Meryl Streep (v.0.). 1.15 Cencert : A Duke 


LA 6 

26.40 TéKflim : academy. De Rafal Ziclinski. Des 
écolters teurs changent d'établissement. 2205 Série 
Deux ἃ Miami. 23.15 Magazine : . Un nouvel 
hebdo de charme. 0.08 de πιβετυάς. 

M6 

20.30 Cinéma : Le coq de village. τ Film italien de Steno 


(1982). Avec Aldo Maccione, Renato Pozzetto, Gloria 

Guida. 2155 trie : La malsicien Ja fosp-garon 

22.25 Série : Brigade de nuit. 2415 Six minutes 

tions. 23.20 Midnight chaud. 

LA SEPT 

20.30 Fiction : Jeanne d’Are, le pouvoir et l'isnocence. De 
00 exropéeune 


23.07 L'invité du soir. Hugues Dufourt. 


Vendredi 15 septembre 


leul, Marie Rivière, 16.55 Bandes annonces cinéma dans les 
salles, 17.20 Cabou cadin. Moilicrissimo : Isabelle de Paris. 
En clair jusqu’à 20.30. 18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
18.30 Tep aïlbunz 19.20 Magazine : Nalle part ailleurs. 
Invité : Ugo Tognazzi. 20.30 Tékflilm: L'amourenx, la 
femme, l'ordinatenr et le chien Un célèbre romancier en 
panne d'idée pris dans un piège macabre. w 21.55 Docs- 
meataire : Réminiscence. De Schoendoerffer. La sec- 

#informations. 


23.00 Cinéms : Le dernier sus. 1.35 Cinéan : 
Ave Fou Super. Willke Ne AR Υ 
vec Huui .). 
510 Cinéma : Baléts roms. Film is clessé X de 
cn (1880). 430 σά poser ας 
stupéfiant. ΓΙ italien de Steno . Spen- 
cer, Raymond Pellegrin. 6.00 Série : Bergerac. 


LA5 


De 16.45 à 18.50 Dessins animés. 16.45 Dragoon. 
1646 Les 17.05 La et Les 
dieux. 17.30 Cynthia on le rythme de la vie. 1! Gvwendo- 
iyn. 18.50 But pour Body 18.50 Journal images. 
19.00 Série : Happy days. 19.30 Divertissement : Le bar 


13.20 Série : Madame est servie (reriff.). 13.45 Série : 
Docteer Marcas Welby. 14.35 Téléfiln : Les Borgin où le 


sol : Sharon Swect, soprano, Cornelia Wi , alto, Thomas 
Moser, ténor, Thomas Mobr, baryton. 
fégère. 23,07 Le livre des melanges. 0,30 Poissons d’or. 


| Informations «services » Le ; me 


» _» 
MÉTÉOROLOGIE 
France Sur les régions méditerranéennes, le Dimanche 17 septembre : retour des 
«- τὺ 14 op εἰ δίκας sol répare ns parage ὧν MAR ME narinée sera brumeuse, ver de 
5. le samedi 16 septembr Josqu es es autres régions, ilfandra nombreux brouilards, cou 56 dieu ; 
dr bénéficier du pesant: Déemnis 


le Sud sera par une nouvelle deviendra : tagne εἰ [5 Normandie, et les premières 
tale an orage ἢ . Pres de ἴα pluies feront apparition en milieu ΄ 
Vendredi : mages et pluies su mord,  Aféïche, les deviendront de journée, ces nuages jeront 
solel sn ment plus nombreux en fin de ensuire vers l'est, atteignant ἴα Nord εἰ ἢ 
Sur tonte re ἧς μι France Les températures seront en hausse. Miede France, le Centre. le ΝΕ x 
ee où end Loire, les nuages pire pote Aquitaine. régions, les pluies 
ous Sonnant des pluies ταις ἽΖ er 16 des ταν l'ensemble ἀξ prepdront souvent un Caractère arageux ! 
Il 


᾿ L f 3 ire revanche, elles cesseront 
Sn τχε 1 χος 


. ront : 
Une améliorati pros quand ΕΝ degrés la moitié nord, elles βεῖιχ. 5 
même l'apréemidl, sur Broagne, puis δὰ on Eeinêre de 27 À 29 Gegsés sur , Ailleurs, le journée sera bien «ποιεῖν 


Les tures seront assez frai- 
ches au etestivales au sud. 
ges nb σατο Ver 16 degrés: τ 

ji ises entre 12 εἰ 5 
quant aux maximales, elles seront com- 
prises entre 16 et 20 sar la moitié 
ποτὰ εἰ δύο 23 δὲ 27 sur la moi- 
tié 


11 soufflera un vent d'ouest-sud-ouest 
assez fort sur les côtes de Manche, 
tandis qu'un mistral et une tramontane 
modérée persisteront en Méditerranée. 

Samedi : retour du beau temps en 
toutes régions. 

Sur la Lorraine, les Vosges et 
l'Alsace, on se réveillera sous les nuages, 
mais des éclaircies se développeront au 
cours de la journée. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5088 
1234567789 


| 
| 


quand il est solide, — IL Un homme 
qui u£ nous sauver la mise. — 

. Une femme qui se fait parfois 
Doauootp de soucis pOur 868 plots 
= IV. Une population africaine. 
Coule à l'étranger. — V. Bon, c'est 


mouille. Lie. ancienne, — 
VIU. Epreuve. Endroit où l’on 
envoie paître. — IX. Peut être assi- 
milé au capital. — X. On se décou- 
vre quand il arrive. Resta longtemps 
primaire. — XI. Un ouvrage souvent 
consulté. Font un cent quand ils sont 
en Carré. 
VERTICALEMENT 

1. Ne s'occupent évidemment pas 
de détails. — 2. Fleuve. Mortes, dans 
le Gard. — 3. Des femmes abruties 
par les coups. — 4. Poème. Lac. Qui 
peut ne céder qu'après plusieurs 
coups. — 5. On ne peut pas lui repro- 
cher de traîner eu route. Apparue. — 
6. Capitale. Civil, pour une déclara- 
tion. — 7. Qui se sont donc 


ΘΦΘΟ ΣΖ ΖΞ αὐ ΟΖ» υϑσασ 


nie 


X TU = temps universel, c'est-à-dire la France : heure Kigais 
moins 2 heures en été ; houre légale moins 1 Leurs en πνεῖν ᾿ 


᾿ (Docement étcbéi avec le support ieckuique spécial de la Μειδοροίορίο nationcie.} 
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ES PTT viennent d'émettre 
un timbre spécial évoquant 
l'un des terroirs {es plus 

attachants et pourtant les moins 
connus de l'Hexagone : [8 Brenne. 
Cet événement philatétique 
annonce la création d'ici à la fm 
de l'année du vingt-sixième parc 
naturel régional : celui de la 
Brenne, précisément. 

Voilà un Pêys Que les canards 
sauvages fréquentent davantage 
que les enfants du Son Dieu. Au 
cours de leurs migrations 
annuelles, ils peuvent y ermerrir 
sur des cemtaines d'étangs (les 
estimations varient entre sept 
cents et mille deux cents]. Ces 
Pièces d'eau qui, vues d'avion, 
grèlent le paysage, sont toutes 
artificielles. Elles furent jadis amé- 
nagées par les moines et sont, en 
réalité, des sortes de pâturages à 
poissons : la meilleure manière de 
tirer parti d'un 80] imperméabie et 
peu fertile. Mais ces exploitations, 
qui appartiennent à de grands 
propriétaires, sont louées à des 
chasseurs fortunés et se cachent 
derrière des levées de terre, des 
haies vives δὲ des panneaux 
d'interdiction. Quasi invisibles de 
la route, elles font de la Brenne un 
pays secret, qui ne sa livre qu'aux 
marcheurs et aux cavaliers. 


Mile étangs 


| Ce morceau de France pro- 
fonde, que se sont toujours par- 
tagé te Berry, le Poitou at ta Tou- 
reine, sommeil à l'écart des 

] grands axes ferroviaires et rou- 
tiers. Son semis de bourgades, 
divisées par des querelles de clo- 
Cher, affaiblies par La dépopula- 

Ϊ tion οἵ le vieillissement, n'a même 
pas une ville-iocomotive. Le 
Blanc, qui prétend en &tre la capi- 
tale, n‘a que 7 000 habitants. Le 
pays est si ratiré que les militaires 

y ont établi, ἃ l'abri de bunkers 
défendus par six rangs de bar- 
belés électrifiés, le centre qui « en 
cas de malreury, transmattrait 
aux sous-marins atomiques 
l'ordre de tirer. Se glissant de 
couvents en monastères, Pâuf 
Touver, le tortionnaire de Lyon, 
s'est caché ici durant des années. 
Cette excessive discrétion 
annonçait-efle la retour à la friche 

et au désert ? ἢ y a des années 
déjà que certains 6lus du secteur 


ALSACE 

La maison 

à la Foire 
Plusieurs innovations marquent le 
57° Foire européenne de Strasbourg, 
inaugurée jeudi 7 septembre par 
Michel Charasse, minisure δ 
au budget, et qui durera jusqu'au 
18 septembre. Un des halls de Wac- 


ken est en effet consacré aux 
«Libertés» ες ï 


Déclaration des droits de l'homme, 
mais aussi le cinquantenaire du 
second conflit mondial et le quaran- 
tième anviversaire de l'installation à 
Strasbourg du Conseil de l'Europe. 
Une part importante de Ia foire- 
exposition se polarise autour de L 
maison et de son environnement ; 
25 090 mètres carrés sont occupés 
par tous les stands des familles pro- 
fessionnelles de l'habitat : architec- 
ture, construction, Second Œuvre, 
coromerciaüsation par exemple. Ce 
souci de restructuration dévrait 
l'aanée prochaine englober aussi 
i'ameublement et l'électroménager. 
Le Foire euronéenne de Strasbourg 
cherche en effet un second souffle : 
en 1988, pour la prie es 
depuis de longues années, Ë 
Fenassés en dessous du senil de 
300 000 visiteurs. ᾿ 
Enfin, les Alsaciens peuvent voir 
une rame du tramway de Grenoble à 
côté d'un stand explicatif des projess 
de la communauté urbaine en 
matière de transport. Îi y ἃ quelques 
années, C'est UNE rame du VAL de 
Matra — ejors prévu per l'ancienne 
équipe — qui était ainsi exposée. 


neue) 
BRÉTAGNE 


Une saison 
exceptionnelle 

Le succès des campagnes de pro- 
mouon sBresge Led pa 
limportante pue a ἐπὶ 
née è Pique, Ft ἐτουιοίακεσι τὸ 
marqué par les organisa! ᾿ 
voyages pour la Bretagne, Jes condi- 
gens climatiques particulièrement 
favorables, sent autant d'éléments 
qui, dès [5 fin mai, avec l'arrivée 
massive de louristes Etr lais 
cajent entrevoir une saison (Ourist- 
que prometieuse pour la Bretagne. 

Si tes com ne sont pas enCOré 
arrété — pl d'a encore du monde sur 
ls Côte, = on sait aujouré'hui que la 


Entre Berry et Touraine 


La Brenne, nouveau parc naturel 


songssiant à réveiller ce pays de 
la Belle au Bols dormant en y 
créant un Parc naturel régional. 
Au nom de leur vieil individus- 


PS de l'Indre, 
Jean-Louis Camus, maire {sans 
étiquette} de Mézières-en-Brenne, 
et quelques autres a repris l'idée. 
Une charte a été rédigée qui 
donne enfin un projet au « pays 
des mille étangs » : tirer parti de 
son exceptionnel patrimoine natu- 
rel pour offrir un avenir économi- 
que à ses habitants. Et ie mirecle 
s’est produit. Querante-sept com- 
munes groupant 33 500 8mes sur 
180 000 hectares se sont accro- 
chées à la bouée da sauvetage. 

Il est vrai que les atouts netu- 
rets de La Brenne ne sont pas 
médiocres. Elle est classée au 
quatrième rang des zones 
humides de France. Et si deux 
seulement de ses étangs — [8 
Gabrière et Belle Bouche — sont 
ouverts au public, elle n'est nulle- 
ment impénétrable. Au nord, le 
Muséum d'histoire naturelle pos- 
sde un superbe parc de 500 hec- 
tares, la Haute-Touche, où s'ébat- 
tent des centaines de cervidés. Le 
vétérinaire Xavier Legendre, qui 
en est le nouveau diracteur, four- 
mille d'idées pour mieux présenter 
aux amateurs de nature catte cok 
lection unique en France. 

Non loin de 18, à l'ombre du 
chôteau d’Azay-le-Féron, un cen- 
tra permanent d'initiation à l'envi- 
ronnement accueille déjà 
2600 stagiaires par an et ne 
damande qu'à fivrer à d'autres 
groupes les sacrets de la Brenne. 
Un peu plus au sud, ls réserve 
départementale de Chérine est 
aménagée pour que Îles pas- 
sionnés d' ᾿ 


suivre, à l'abri d'observatoires 
camouflés, fes évolutions d'une 
fouie d'oiseaux d'eau. 

On y poursuit aussi une inté- 
ressante expérience d'élevage de 
chevaux tondeurs et de vaches 
débroussailleuses. Plus loin, les 
écologistes locaux attendent les 
visiteurs à l'étang de la Gabrière, 
à [ἃ maison de fa nature de Cam- 
brai et à l'écornusée que [8 muni- 
cipalité du Bianc fait aménager 
dans le châtesu historique de 
Naillac dominant la Creuse, 


saison 89 «devra être marquée 
d'une pierre blanche-, assure le 
comité régional du tourisme, 

Sur la côte, du 10 juillet au 
20 août, la totalité des hôtels affi- 
chaient «complets. Même chose 
dans les terrains de camping où des 
tentes et caravanes ont ἐμέ ajoutées 
à la hôte dans les champs voisins, 
Les gîtes ruraux ont fait le plein tout 


chambres d'hôtes ont dû avoir 
recours à des solvtions de fortune 
pour satisfaire les demandes. A 

€! , des hôtels qui, en août 


tion étrangère oyemne 
30 à 35%, avec des pointes de 55% 
dans certains secteurs. Les Hollan- 
daiïs, les Belges, les Allemands et, 
bien sûr, les Anglais ont été les plus 
is quelques mois 20 
Ep τ mme clients pour les 
᾿ ἘΣ ne 
dans la vente de résidences secon- 
daires. Arrivée Sara een 
de touristes italiens, alors ge 
Scandinaves et les Nord- icai 
ont inclus la Bretagne sur leurs itiné- 
raires de vacances. 

Seul le secteur de la restauration 
entre Le menu gastronomique et 
celui à 45 F n'a peut-être pas pleine- 
ment icié des retomi ὧδ 
cette saison 


tale des Rose 
touristique dite « ἐθ » 
(de l'Orléanais à l’Anjou) veulent 
relancer la culture du lys: cela au 
moment où l'horticulture française 
(marché de 16 milliards, produc- 
tion, 13 milliards) est en butte à une 
croissance massive des importations. 

La France ne produit en effet que 
10 % de ses besoins en lys. La fleur 
royale pourrait devenir l’ambasss- 
drice du Velde-Loire avec à la clef 
des créations d'emplois. La première 
entreprise prévue doit ouvrir à la fin 


des fessionnels et les jeunes 
chanbres iques de 


Car te patrimoine bâti n’est pas 
mince non plus. Le château 
renaissance d'Azay-le-Féron δὲ 
son fantastique parc de 14 hec- 
tares (quelle architecture végé- 
taie |} valent mieux qu'un coup 
d'œil. Comme les tours et le vieux 
moulin que la mairis de Mézières ἃ 
fait récemment restaurer pour y 
aménager un musée de la piscicul- 
ture et un gîte d'étape quatre 
étoiles. Pour les amateurs du 
Moyen Age, le castel du Bouchet 
— au pied duquel se trouvers la 
meison du parc — dresse ses 
remparts miraculeusement 


Au bord de la Creuse, on ne peut 
manquer de s'arrêter chez les 
bénédictins de l'abbaye de Font- 
gombault pour un instant de siten- 
cieuse méditation. 


Pas seulement 
une réserve 


du parc naturel sont Loin d'avoir 
gagné leur pari. Bien des Bren- 
noux se montrent méfiants sinon 
hostiles à l'ouverture de leur 
pays. Même Mr Chontai de la 
Vesonne, qui reçoit pourtant 
5 000 visiteurs par an dans son 
chéteau du Bouchet, « demande à 
voirs avant de collahorer. Les 
pisciculteurs voudraient bien 
qu'on les débarrasse des hérons, 
des et des rats mus- 
qués qui les génent. Certains 
chasseurs indécrattebles acca- 
blant les réserves de leurs quoi- 
bets. En plan cœur du futur parc, 
la commune de Lingé st ses 
286 habitants refuse toute asso- 
ciation et s’enferme dans ses 
frontières dérisoires. Π est vrai 
que les quarante-sept municipa- 
lités qui ss sont agrégées autour 
du noyau brennoux appartiennent 
ἃ huit terroirs différents, et n’ont 


l'ensemble. « Qui trop embrasse 
mal étreint », entend-on déjà mur- 
murer. Chacun voudrait bien rece- 
voir des miettes de subvention 
sans bourse délier, ni supporter 
les inconvénients d'un tourisme 
plus actif. 

C'est pourquoi les auteurs de 
la cherte ont insisté beaucoup 
plus sur l’aspect développement 


de l'année du côté d’Amboise. La 
cellule végétale du lys est, on le sait, 
utilisée en je et en phar- 


toral un ambitieux programme 
d'acquisitions foncières. « Nous vou- 
ions garder en l'état 20 % de nos 
rivages, ique le ident Agui- 
ton, soit L. ᾿ êtres sur ar » 
Cela suppose l'acquisition, dans Îles 
dix ans qui viennent, de 6 000 hec- 
teres de terrains s'ajoutent aux 


économique du parc que sur son 
côté protection du patrimoine 
naturel, Dans {eur projet initial, ils 
s'interdisaient de créer de nou- 
velles réserves, favorisaient le 
maintien des chasses tradition- 
nelles et s’engagssient à limiter Le 
nombre des hérons mangeurs de 
poissons. En revanche. ils pro- 
mettaient des aides financières 


tront Là à l'abri des chasseurs. Deux 
gardes du conservatoire en uniforme 
vert et blanc patrouilleront en per- 
manence et accueilisront les visi- 
teurs. 

Au-delà, le département étudie 
avec la Délégation régionale à 
l'architecture et à l'environnement 
de Basse-Normandie la création 
d’un parc naturel qui couvrirait les 
20 000 hectares de zone humide qui, 
entre Carentan et Lessay, coul 
en deux la presqu'île du Cotentin. 


PAYS DE LA LORE 


Nantes entre 
train et avion 

Un million de passagers en 1989 
pour 500 000 au début des 
années 80. Tel un Airbus, l'aéroport 
de Château-Bougon ἃ réussi un 
décollage rapide et bien maitrisé. 
Mais ü devrait prendre de l'altitude 
dès cette année. Le ciel s'est bouché 
soudainement à l'ouest et le TGV 
Atlantique amène avec lui de gros 
nuages noïrs. 

Après avoir doublé son trafic, 
l'aéroport de Nantes doit — selon les 
estimations les plus raisonnables — 
prendre quelque 200 000 clients 
an dès la mise en service du δ, 
(le 24 bre). Cela au profit de 
la SNCF, dont Le gain, certes appré- 
ciable, est reletivement léger. La 
peus est lourds, en revanche, pour 


La leçon de Lyon ἃ διέ retenue à 
Nantes, où les responsables de 
l'aéroport, la Chambre de commerce 
et Air Inter font le maximum pour 
δέκα doublé Un prie cou 

at a τι cou- 
vent de 400 pros ed Féalisé ainsi 
qu'une passerelle Pa aux avions. 
100 millions de francs ont été 
investis en trois ans. 74 millions sont 
encore d'ici à 1992. Air 
Inter son οϑιξ a modernisé sa 
flotte pour mieux servir ses clients 
(500 000 par an) des bommes 


les huit rotations quotidiennes avec 
Paris ? C'est à un match dans le 
match, 

Maintenant, le transport aérien 
est amené à contre-attaquer. 
L'offensive se fera sus trois fronts : 

1) Les horaires, ua point bien 
plus déterminant que les tarifs 


aux organismes agricoles et à 
l'installation de nouvelles entre- 
prises. Ils ont dû refaire leur copie 
pour que le parc de la Brenne 
mérite tout de même son qualifi- 
catif de « naturel ». 

Ainsi amendé, le projet décolle. 
" figure dans le contrat Etat- 
région 1989-1993. Un syndicat 
mixte de gestion du parc et une 
société mixte d'exploitation tou- 


(200 F d'écart avec le TGV) pour 
une clientèle d'hommes d'affaires 
auxquels des facilités d'achemine- 
ment seront concédées. 

2) le Fee LNeroenonas 
qui se développent en direction 
Londres 35 600 passagers), Dus- 
seldorf (9 000). Milan (6 000). 
avant d'atteindre Genève, Madrid et 
les Antilles. 

3) Les relations interrégionales 
vers Lyon (130000 passagers), 
Marseille et Nice, les principales 


ne Ἐμοὶ A AE ont dence 
raisons de ne pas espoir, à 

suite d'Alain Mustière, président de 
la Chambre de commerce, qui 
déclare : « L'engorgement de 
l'espace aérien en Europe, la satu- 
ration des grands aéroports, nous 


laissent toutes nos chances. » 


PROVENCE-ALPES- 
COTE-D'AZUR 


Les façades du Palais 
classées 


Les façades du Palais de la Méditer- 
ranée, Promenade des Anglais à 
Nice, viennent d'être classées monu- 
ment historique par le ministère de 
la culture, La nouvelle n'a sur- 


protestations 
palité de M. Jacques Médecin 
{RPR) n'y changerzient rien. 

Du même coup, l'avenir de ce qui 
reste aujourd'hui du casino Art 
Déco, qui fut jusqu'à sa fermeture, 
lya ans, 8] les turbulences 
de laffaire Leroux-Fratoni, un des 
fleurons de la Côte d'Azur, est plus 
incertain que jamais. Faute en effet 
de pouvoir dissimuler me 
aucun n'a l'investir 
eu aie 
luxe qui était envisagé, et pas 
davantage dans celle, plus modeste, 
de résidence hôtelière à laquelle on 
avait pensé par la suite, 

La nouvelle définition du cahier 
des charges est trop restrictive, dit- 
on, pour firer ls meilleur parti de 
l'immeuble dont les murs ont été 
acquis 60 millions de francs en 1981 
per la Koweït Real Estates Invest- 
pes tion. La mairie de 

ice reste discrète, et n'a ps covi- 
sagé une procédure αἱ ion de 
classement, jugée trop longue. Êlle 
m'est pas propriétaire du ierrain, et 


ristique sont an cours de création. 
Le parc aura son budget (2,5 mi- 
lioné de francs de fonctionnement 
annuel, 22 millions d'investisse- 
ment sur quatre ans), son siège 
au Bouchet et une équipe de cinq 
permanents. La Brenne sort de 
l'ombre... 

MARC AMBROISE-RENDU. 


se borne ἃ souligner qu'il s'agit pour 

la suite, d'une affaire entre sociétés 

rivées, la SCT France-Congrès et la 
du Palais Vénitien. 


Cette page a été réalisés par 


Coordination : Jacques- 
ïs Si 


Marc Ulimann, chroniqueur à 
RTL, lorsqu'il a créé, il y a quet- 
ques semaines, l'Association 
pour la recherche et la diffusion 
des initiatives (ARDI}, est parti 
d'une idés simple. « Aucun 
pays, explique-t-il, aucune vilfe, 
aucune entreprise, aucun indi- 
vidu ne peut épanouir sa person- 
nalité en copisnt celle des 
sutres, puisqu'il n'existe nulle 
part ds «modèles » globale- 
ment transposables. En ravan- 
che, ἢ existe de nombreuses 
réalisations dont les causes da 
succès ou d'échec méritent 
o'être étfées efin que pari 
soit tiré des expériences. » 

L'objactif de l'Association est 
de rechercher, d'évaluer et de 
faire connaîtra ces initiatives ori- 
ginales, prises en Francs par des 
individus, des collectivités at 
des entroprisas dans les 
domaines de le culture, de 
l'éducation, de l'emploi. Comme 
les maires se trouvent très sou- 
vent à l'origine de telles initia- 
tives, trois d'entre sux ont avec 


création d'ARDL 11 s'agit de 
Jean Auroux, maire PS de 


municipales 
mar, ἰ8 29 septembre à l'issue 
des assises de la Fédération des 
maires des villes moyennes. 

x ARDL 8, pince de ἢ 
28009 Pari. FA STADE GE ere 


-- duo à 
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Communicat 


docations. 
non. meublées 
“offres 


ἡ oublier que La plu- Οαπδιϊπιοῦ son marché commun andio- 
nes ρα ee ml re gg mn 
mert Bi 


À ù Cen- quotas à l'invasion des 
ΕΠ Εἰ la Belle au bois dormert, américaines. 


permettre d'enrichir, chacun avec son 
style culturel particulier, le monde de d'œuvre moins 
: C ἐκ : Sn eamés Mise Ἐ séduit 
est termes À 9 ἡ rence 
ie nm ET : 
son 
Rae Toit een). Au de e sn 
] pe τὰν ἃ 5 sim Vie Jeffrey Katzenberg, patron des 
τὴ dans 7 AE 81 98. telle à Μοῦ sous-Boir,, fait entame des négociations νος Le 
locations deux res UX, Paul εἰ 35 dégage rapidement. Les 
CTTATES È 
FEUILLADE 654, av. de Le 
Motte-Fiquet (16°) rech. 
bons ctients IMM. 
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MAURICE-BARRES | ge, sn το ἐπε, ἐς 
240 m' 6 P. + Park. 7e, 85, 15", 165 at 17°. 
Ὺ — 48-24-59-39 | TEL :45-87-88-8, P. 46. 


Fiermational, l'affaire 
allures de conte de fées. 


25 APPARTEMENTS TRÈS SOISNÉS 


AU PIED DU TELEPHERIQUE DE L'AIGUILLE DU MID! 


LE MORGANE 


A CHAMONIX MONT-BLANC | 
1035-4807m ; 5% 7 | 


Nouveau procès 
autour des actions 
de « l'Est républicain » 
ar 
demours tout confort ΚΞ Sources a per Σ 
200 m' our 7 400 τοὶ pa vient d'assigner devant Le tribunal de 


De notre correspondant 
BRUXELLES 


1 
Re ΣΙ ΡΞ 


La Commission européenne 


A2 pièces 29 me τοῦς dune Fa 
k tort au gouvernement 

confort, r.-de-ch. Nation 0 cs 

see LES οἱ paquet représentant 5,7 % du | çais, dans le contentieux qui 

FAURE τῶι εἶ ᾿ capital du quotidien nancéien. oppose à M. Gian Caro Parretts le 

. La vente de ces actions au repreneur de Pathé-Cinéma. Selon 

Cora des frères Bouriez avait jes déclarations, mermdl 13. sep 

1984. L'action intentée par | tembre, d'un porte-parole de lexé 

. Lignac chercherait à prouver que | Cutif communautaire, M. Martin 

Locations les Boileau auraient conservé ces | Ban able de la réali- 

—— actions sans rendre le produit de leur | sation du unique, a d'ores et 

VOTRE SÉGE SOCIAL vente. déjà décidé d'ouvrir une ure 


d'instruction contre la France, au 


Avec TLSGUF à la réservation PTE Slatt 
titre de le législation de la CEE en 


Lans un beau ñ joyant, votre Ce procès n'est qu'un nouvel épisode 


de la lutte qui op, le groupe Cora à τ its εἰ" Ν 
ΜῊ Our Le à δι» du À | matière de droits d'établissement et 


meison 2 pièces tout équipée, à proximité | à discriminati to 

, fe Port-Maria, de la Grande Plage et dien (le Monde du 13 septembre). ἀραῖος roroutenu ἀπυῖτεο BU 
Selon certains observateurs, le paquet | membres. 

d'actions en jeu, s'il était récupéré par ! 1.2 mise en demeure sera adressée 

les alliés de M. Lignac, lui permettrait | à Paris, a affirmé le responsable 


dus voir à acheter Les 25 % d' er 
sans avoir à acheter ‘actions } jours. La va 
détenues par Ja Grande Chaudronnerie Éruxelles consiste Le 

Lorraine, et qui font l'objet de deux | autorités françaises des explications 
autres procès. Or l'achat des actions | sur leur ition au rachat de 
GCL nécessite La réunion d'ur tour de | Pathé par le financier italien. 


= table qu'il n'est pas facile de boucles, Au terme d'une période d'un mois 
a τ εἴ va k niveau des — c'est le délai habituel — la Com- 
NE πὰ τὲ ἘΠῚ KA SU EN HU { Ê De leur côté, les syndicats ont réuni | mission est en droit, si les ts 


assemblée de la ᾿ français ne sont satisfaisants, 
3 ξξυξτεῖς de la rétecsion d'enteyer ἃ Paris 0n ave move Li 
”inqui dans k enjoignant se conformer 
“qi, an Cru, des | Gén communantare Après 
un nouveau délai — en principe un 
mois — le Cour ju 


Bon documentation sur QUIBERON 


Nom 
Adresse: 


ᾧ 


66, CHAMPS-ELYSEES - 75008 PARIS : » 
eu ἘΠΕῚ en ὑπὸ #66 


prise de contrôle 

ἕ BIJOUX ANCIENS d'un géant de la distribution » (Cora). τς ἢ 
DETTE M. Rapert Murdoch | can Fate Dane 
noter πὸ % achète deux journaux | à M mu dr ee ἀκρίς τς pa 
, 19, ue en Ho 7 Fur concurrence à propos 
| 76004 Paris 48 Ἐπ Ὁ Βα. De ᾿ A ᾿ | des Pratiques auticoncurrea- 

pert Tardoch, , Le patron " 
SPORTIF DE HAUT NIVEAU [35:-- presse américain d'origine. austra- des eaux, En 


᾿ Recherche ETUDIANTIE) 
35 ans. Formation supérieure : maîriss de sciences et techniques [ἢ ἢ 36. 4° su mn. 5rs/sm. 
d'économis et gestion du sport (université Paris-Dauphine), expé- EE ro ομε 
rence concrète et approfondie des milieux sportifs. 


rech. une fonction à responsabilité 
financière, économique ou sdministrartive dans le milieu sportif ou en 


relation avec le sport : entreprises, associations, collectivités tarrito- 
riales. TéL : 39-73-75-10. 


is, l'hebdomadaire Chaîne thématique pluricultu- 
Reform ex le quotidien Mai Nap. relle, TV. À Du énetire tee 
de décembre 1988 à 


val 1969 sur quelques réseaux 
cäblés, grâce notamment au soutien 
Pendant 


et akemand souhaitées. 
Τὰ. : 42-80-017-97 ap 20}. 


Théâtres 


Atoñer-théätre 
textes contemporains et 
improvis. T. 42-06-52-77. 


Es 
en rrance 
chiffres fourni ondes 


Femme 66 ans cherches 


trois οδὶ teurs, 
réservent le marché du câble à jure 
a ainsi de 
CHEF DE PERSONNEL Eur ponton Gomimats. Sabt par 
20 uns d'exp. profess. les soins de TV-Mondes dès le mois 


Cinquarie-six ans, licençés 
économique, rscherche Une éta 


l'avait d'ailleurs fran- | ' 


emplois . prix da ἢ ñ estime < ne dis 
revient, TÉL : 4820 78-02 chie, fin 1988, l'éditeur ouest-allemand | τον de oi τ Ρο- 
οι Re ne j vers directs d'äctionr et 
"Ar. STYLISTE (BTS), Springer qui avait signé un dc | n'a pas encore décidé s'il va où non 
πσύοπα COUDE, 


arienariat avec l'éditeur suisse 
des sociétés ï 


" Concurrence. Aussi TY- 
destiné au lancement de nouveaux | 2-t-elle pris les de Coprs 


s, Vants en 
Ssppuyant tent sur l'ordonnance 


Le blocage de la vente de Pathé 
La Commission européenne 
donne tort au gouvernement français 


ion 


Walt Disney installe un studio à Montreuil-sous-Bois 


l'oncle Picsou 
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Procédure relativement qui 

risque d’être inutile si le tril de 

commerce de Paris statuait dans les 

prochaines semaines {le Monde du 
septembre). 


Bruxelles est ique : rien 
n'indique que Le en Pllet a 


qui font valoir que ces accusations 
relèvent de la justice privée. 

En réalité, Bruxelles a déjà tenté 
de convaincre le gouvernement de 
lever son barrage. Après la 


mans ἃ pris e avec Paris 
recueillir tout d'abord ses ica- 
tions, et le ensuite de 


comptait jusqu'ici sur la compréhen- 
sion des Français pour que l'affaire 
se termine à l'amiable. Aujourd'hui, 
la Commission ne peut 
dre, car elle est tenue de 
officiellement à la plainte de 
l'homme d’affaires italien. 
MARCEL SCOTTO. 


us atten- 


postulants, 
groupes 
me ar Pepe as ou use | S'estimant victime de l'oligopole des cäblo-opérateurs 
TV-Mondes saisit le Conseil de la concurrence 


française de 1986, rolative à la 
liberté des prix et de La concurrence, 
que sur le traité de Rome et le droit 
communantaire. 


contrôlée, le Canada imposant 
même sur les réseaux câblés un 
quota de canaux réservé aux chaînes 
thématiques indépendantes. En 
France, est de constater que 
toutes les chaînes thémotiques sont 


Au travers de ce dossier, οἹ 
le système actnel de ἴα télévision par 
Tee nes que va examiner — 
s'il estime - 
Ca ee ce 
tème dans lequel les câblo- 
opérateurs sont us des cäblo- 
, contrôlant toute la chaîne 
des programmes (et même leur 
ne nique aussi édi- 
teurs de magazines de programmes 
spécialisés). 
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page 28). & Si Londres reste la 

. place financière-la plus active 
en matière de change des mon-.- 
".naies, Paris arrive au. sixième 


# Les derniers fabricants fran- 
çais de machines-outils tentent, 
dans le cadre de la Foire de 
- Hanovre, de regagner quelques 


πὶ Dans son rapport annüel, le 
Fonds monétaire international 
s'inquiète de la multiplicetion 
des arriérés de paigment de le 


part des pays endettés {liro rang mondial (lire page 29). parts de marché (lire page 28). »» « Quand il y he porsmpahar sou a ar ef nero em ἢ 
= -- -----. -ὄ-. - duisent plus, ἢ faut répartir ji 2 le pre- 


TA ses déciarations de M. Οἰνεῖ, PDG du groupe 
ΤᾺ grève continue à perturber Ia production 


calme », ajoutant qu'il ne cralganit pas dures aux PTT on 
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πὸ : RTS miens Dauer pepe he es 
Dr PO PT en secteur γα 
᾿ . - -.des Automobiles Peugeot parie mate ὅδε pins CHU tm Ὁ, 
M. Jacques Caivet, PDG du grouge automobile PSA, ne céders © Rocard a indiqué projet de « pacte de croissance » 
pas sur les salaires. Le ραίτοι de Peugeot, qui Les fr stars se ἜΣ D ES meet Le comte À Toncles à à sente 
conférence de presse mercredi dans le cadre du Salon [ἢ DIRECTION . ᾿ sociale qui a commencé le jeudi 14 notamment pour em : 
φυἰοεβοδέϊε de Francfort, a É Ια volonté de in firme de ne pas ΜΕΝΑ Dé RALENTIR Le coutemu dans la fonction publique. « Je suis un socialiste, ἱ 
1.500 F par mols}, dont ἢ estime qu’elles iraleut « à l'encontre de ἢ τκοῖλτίον DR qe Les crarallious de PEtai s'alent pas Jour part. 
ὡς «Pour ἀπ. οἷοι, DU DE STOPER L Nous allons em discuter les modalités et je pense que cela se feru 


’ ne dé l'entreprise ». τα Poër Fasour. ἀπ. 
PR ΣΈΞΩΣ ΩΣ ἘΞ τς GT PERS γε LA 20, La 806 #1 la DS. 


moins que le mâpenté aux salarts par Le PDG est τα mes | 
sège ce conflit commenct d'ailleurs . e 2 
est très perturbée à Mal. Les fonctionnaires recevront : 
‘house et elle est réduite de 40 % à Sochaux), qui pensait tirer tout le: | : Ἢ : 
profit de ἴα baisse de Ia TVA εἰ du lancement de la δῦ5. ὀπ σ- une « prime de croissance » : 
τ ἃ Sochaux évaluent ἃ « 19-noyas : 3 - 
ὍΝ " τὰς late a τας ρμαεν ἋΣ πα δ, ἀν ἐρένατα (δμίαε ἐκ ts rte 
ἐξ mercredi 13 septembre. (1500 selon la CFDT), assurent nationales Le A ι 
ΓΕ cussions en vue de l’ouverture que la réunion devrait avür lieu Les trois domaines couvrent la A2Mtie nationale », Le montan 
ss æ ἃ. avant le vendredi 15 septembre au mise en place du « pacte de crois- | Prime n'est pas encore 
house : le conflit salsrial se poursuit Soir. Dans l'usine alsacienne, la sance», auquel seule la CGT a διέ mais l'ordre de 
à ἢ dans de conditions chez duo des 20, qui avi a repran- répandu. manière .. δὲ. detente de 
= Lt ot ταν ἀγα mercredi :la manifeste négative, le l'ordon- 1000 francs, a 
L'établissement de Sochaux tion aber mpeg τ par les t : nance du 21 octobre 1986 sur l'inté δ᾽ proposé aux : 
ἄ; (25000 salariés) a 66 tonché ἴδ ᾿ syndicats, risque d'être de nouveau SN | ressement dans le secteur privéctie Comme « à wloir » sur le pacte de ; 
ΕΣ ὯΝ mercredi 13 sopuambre par une perturbée jeudi. problème des cadres de Îs catégo. Croissance. ! 
Er Lors ἔργα reprise de l'action rerendicative τὲ JEAN-MICHEL NORMAND. rie B dans 15 fonction publique. Pour 1990, le principe de 1n prime ; 
ET RAA Le ns CN Su δ La priorité, c'est le « de de croissance pourrait être τοῦτ | 
: - 300 personnes ont cossé le travail ct . . Le Salon de Francfort et la « » DË croissance » imaginé Rocard duit. Mais l'Etat pourrait aussi pré- . 
no + la production a été perturbée à 40% |: L r redistribuer les fruits de férer modifier les règles des négocin- : 
à alors qu'en nne semaine de conflit | st ἐν τῷ ; ἢ AC Fexpeusion aux salariée, en applica. tions salariales sur les bases du χ 
ancaos pere δ᾽ proue τιμαί Ὁ “π᾿ : à tion de la règle des trois tiers, souf- Guiltamon de novembre ! 
moe. et |. PSA dans la cour des grands Des κε émis ὅτ ρας Laine aus | 
Jeudi 14 septembre dans la ati ὦ ἐν σὰ ὃ πῇ ΤΣ τὰ ee Le énnans d'enpio : un ie Pour nues de … t 
Σ née, ἴα direction de estimait — - mande, Jusqu'ici, ἃ fait bon δα déclarations n'ont soulevé la préparaton de l'avenir (forms at μα peu inférieure € ᾿ 
que le nombre de devait | FRANCFORT. accueil -à-ces modèles. aucun commentaire tion, recherche et ) ct TR ee : 
L'enfer τας ares den de PSA, à Ja veille. de jeponsis pol sde us ΤΥ core pre noval ι 
= baïsse de 40 45 de la production, soit roduit intérieur brot (PIB) de dre ponigvement à ἴα demande de : 
πῆς perte de queique 700 véhicules - - 2,5%. Or à l’arrivée, on devrait se plusieurs coufédérations visant à 
concernant tous les modèles montés avec une augmentation modifier le régime de l'intéresse- 
ON Ta dent 505 δὲ à proche de 3,5 %. ment. 
2; [ρα le indications de ie CO sein C'est ce point su, ire — 1 s'agirait d'imposer, comme le 
jsquelles « aucune voiture n'a pu Er ro pe ea D pr 15 rapport Bornard 
sortir chaînes matin ». ἢ , Rocard n°2 pas adopté Conseil économique ot 
᾿ environ suraient cessé le travail . | _ prendre. D'autant qu'elle a τ du secteur pri clé de salarial blement 
. Re les Re te prononcée par M. Eberhard . ‘«Le Japon, ἃ ajouté le préei- comms sie l'avait des fruits ἴὰ croimance — ἃ moins M duttesenes LE LiDE 
à liens. V. Kuenhsim, le président du dent de continus en temps ταὶς à la demande ἡ de un « Grenelle social »,  seront-elles assujetties à cotisation 
“is A Mulhouse, d'où le mouvement τ directoire de BMW AG. : ‘de paix à pratiquer un type de ce qui est tout à fait exclu, il peut sociales ? La question u’est pas tran- 
og κα Les ge apr agir dans la publi οἶδε mais c'est l'ensemble du dos- 
᾿ δ ternps, jeudi 14 septembre à technologique du secteur, ation, L du pacte de croissance ET A a κρύα, 
: Fous donnee Ponpates Ce ne as Ce des δεῖ en πῶς cain, ἢ s'agit de les pour la fonction publique ex. dans Le premier ministre devrait aussi 
ù chaînes montage entamée menäces : ᾿ D brutale b Ν temps, de calmer favorablement aux 
Devant weile, répondant mie Heu ‘pensent impa! rte get εἰὲ un par M: Blemdel 
Hé ce préalable ἃ l'ouverture de |. Hnitation de vitessé sur les auto: cein, n'hésitent pes à parier d'une _ do 680000 d'un éventuel ajustement salarial, en ἦτο M 15 Ἐδιρατεῖα bac de le 
Fe ep agde php : Les um om τως br Japonais. © fhercedes et BMW ont βαρ Ἂς L'atunei de αν ὁ fonction publique, qui, win one 
pre travail succès | Suion de Francfort illustre son , M. Raymond salariale 
mitigé de ἴα manifestation organisée [- comme d'habitude l'inépuissble -Lévy, le PDG de la Régie Renauit, es eau gris à Acier Les ageuts de l'Etat des progrès ne κι 
le 13 septembre dans lea rues de |}: bras de fer BMW-Mercades : venu plus discrètement à Franc- fidéiité l'ordre de réalisés par l'ememble de l'écono- et occupent donc des emplois corres- 
Mulhouse (à laquelle quelqué 2000 | cette année, les moteurs vont fort mardi sok, avait déclaré 909 de le part de leurs cande mie. pondant ἃ une qualification qui 1'est 
geccones, cu Perte) One κατέ Jusqu'à 360 chevaux et huit cylin- devant la presse étrangère, 0} {oyens. Pour autant, ls s'inquid- C'est M. Durafour qui négocisra pas reconnue. Là aussi, une négocis- 
: pesé sur cette Re πε pour Mercedes, douze cyln- ‘était nécenaie «de rocuier les : ἱ ἢ tion dt 8" Une occa- 
: Vers 9 -οῦσοα, une de üres pour BMW. Question de fnites de l'industrie eurcpé tent de ln part que les Japonais je mods de ὁθ que de cru jon pourrait 5 engager. 
“" Τι Ἢ τ été déciée, ἴα direo- prestige et d'image de marque. ὁ. - et de déféndrs ss grands équipe Prenant d'année en année sur sance, sans doute dès la semaine pro- sion pour M. Rocard de mettre en 
LÉ ὅρα de ï : : Fa er leur propre marché. chaine. Mais déjà M. Rocard envi- pratique ses idéos sur Le justice 
Σ ἡ μερὶ g a .G ‘ Ξ k sage, du moins au titre de 1989, sociale. 
= kppolle «une sorte de prime de croissance 
notre pour les agents publics, dons le ver- MICHEL NOBLECOURT. 
# Φ . 
ΒΥ réactions au plan emploi 
4 @. Le bureau exécutif ἀπ PS s'est de mesures dont les principales (...} 
félicité, mercredi 13 septembre, des pénaliseront les entreprises et 
hommes mesures » conienues dans l'épargne 
« yures » dans de » : 
planemploi présenté per le pou + M Alain 
prog Quey- parois de ΓΟ. ἃ fait οὔνενες qua 
Pendant ranne, porte-parole pe «d'un as. 
15 septembre, les els de Soisson, s-doi fédérations syndicales δὰ «a rdranenan », AY à τὴ dry πρὸ ériè Sen de 
D e 5 . τ με = js rar is dr) dl qu'un mième plan d'urgence 
la formation δὲ vosbre de response de l'emploi er de le fmañen pre me - ἰε re As. RÉ τὰ | des finances. Chacune d'entre elles a | re selon τείας μῶν. en faveur de l'emploi ». En matière 
- dr Re ‘Villette deux débats, Mais la grève îre « Paccès de chaque adolescent à Een ire à le re devant le bureau exécutif par de chômage, ἃ rer ἰο dép ie 
ifestations successives. Los des délégations de Ia LPEO- τῇ me» reconnu et « porter au | M Michel et qui di Se jade lus de pompiers dont avons 
Entretians ( d'abord, Ep ἃ ἔορεαὶ τα αν PS “plus haut niveau pos. pr nt sensiblement du résultat dos disque mme τατος, net ein mais de jordimiers ». car 
πὰ socré : z μ , dons MM. Cha- raison « on 
de τὸν hf profes- terni l'éclat de la fête, Les cffectifs de la nation». Τὶ convient de « bâtir rie γα deux ministres avaient Le D la formule fondamentale de notre système 
SR de, coque ie point d'orgue à - vivent ἃ. manques, et le départ l'emseigsement du vingt'es unième | proposé une prime de 2200 francs des TUC et l'encouragement à ré et de formation que 
une série de réveni et massif de ialistes compétents siècle», en reconnaissent «la diver- | par agent, versée en une fois en octo- | 7, La un noyau dur de deux mil- 
&evés d'emblée au rang d'entretiens ajoute au RES ἘΜῈ αὶ ἔσει pop Luphos 74 HT Ῥοας 1569. gen eme de Fe : . Kons et demi de » 
3 | ES Lo ar oréident - KES» ne-saurait y avoir avaient également évoqu og sa Lee 
: rs ER Fan nbE pe re « hiérarchie savoirs ». Eüifin, | la création d'une centaine d'emplois. rev pen Suis τῆς cime, face à τὸ « ème 
; des compésences ", ensaite, YBTES  Crgrimé eur le sujet depuis 1984, De ee Pr ere Depuis, les mesares sont à veau plan pour l'emploi est « médjo. Plan en faveur de l'emploi», que 
| Par les jalistes qui s'étaient déjà M. Mc Ri ΟΕ) toute une vie», ROUr que Evo | à ὡς que it être le où An pe l'œil» et αὐ Rocard, « qui parlait en juillet 
Pncoutiés à Londres ΔΨ à deux ans. JéPinuoro minier de le fonerion. Dons soient possibles ἐξ que cha | | ce de croisiance ». La prime | + vise plus ἃ les querdlles 46 «cruauté sociale » à propos de 
6 ᾿ autre ἧ dis ᾿ ᾿ δ. citoyen puisse saisir une | Si divisée en doux, 200 francs au du à s'attaquer la Grande-Bretagne thaichérienne, 
Ξ ᾿ et qui pread une is de IR était art deuxième ct même une troisième | Η vi δι Ὄ, ferait mieux d'y envoyer une mis- 
avec le Française ce à habitode: M. Mit- Ne Ξ ἀπον δος βαῖνε πὶ À rats problème du chomage» « lequ ὁ ‘sion d'étude pour voir comment le 
᾿ : 2 commenté par ἄρας 38ὲ5 Pour Jos mille cinq centspartici- ment de l'accord salarial de Ia ἴσας. ἐσ un an, le gouvernement … Chômage y sera δίεπεδι moitié moin. 
Rien n'y manquait, read r: M.'-Lionel  correspündent tion publique. Les promesses en | observe un murisme iotal, les qu'en ss" 
ἧι François x τ peut | Latière d'effectifs ne sont pas | mesures proposées constituent, ΒΘ -M. André Lajoisie, président du 
j δ À devra disent les syndicats. selon le de l'Yonne, un sim- 8roupe commaniste de PAssemblée 
qu ple très insuffisant si watiouale, a considéré, jeudi sur 
on le Li re aux marges de  France-Inter, que k plan gouverne- 
srl pen p mental ur de 1 rule Se 
ES de l'emploi, sement e conduit fremes pour le patronat ». « L'expé- 
consacrée Ἧς À emo Le FE rs τω 1986 εἰ rlence pat δὲ dit, ge τς 
= É » « Au lieu d'engager une cadeaux-là ne créent L î 
commissaire Leone ar politique hardie de lute comre le véritable et cos abént à pa 
formation, devait chômage, le égrène,a contraire les bas salaires et la pré- 
M , un catalogue carité » 
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AVIS D'APPEL D'OFFRES 


cs etenins de fer du Sénégal a obtena un de a 
.) et acquérir 
dossiers A ci-dessus. 


banque africaine de déve 
le matériel défini dans 


Ἄργεϊ d'offres dn 04/88-89 : 
Lot n° 1: Pièces de rechange pour matériel moteur. 
Lot n° 2 : Remise en état de 5 moteurs MGO 85 HR. 
App doitres ἀα 06 88. 89 : " 

de rechange pour matériel remorque wagons, 
Appel d'offres du 14/88-89 : 
1 grue à usage ferroviaire. 
Appel d'offres du 04/89-90 : 
1 tours à reprofiler. 

Les soumissionnaires et le matériel 
toirement avoir leur origine dans un pays membre de la Β. . 
ou un État participant au fonds africain de développement. 

Les dossiers complets de ces a; d'offres seront envoyés 
sur demande adressées aux am de ces pays accrédités à 
Dakar (Sénégal), à la direction générale de La régie des οὔθ. 
mins de fer du . 175 Thies, Telex 77129 SG ou à 
L'Ofermat 38, rue la Bruyère - 75009 PARIS. 
ça ouverture des pli aurs lien le mercredi 8 novembre 1989 

Dans les bureaux de la régie des chemins de fer du 
Sénégal, direction commerciale 11, rue Parchappe à Dakar. 


devront obliga- 


SUR FRANCE INFO 
TOUTE LES DEMI-HEURES 
Avec Jean-Pierre Gaillard et Christophe Reïlle 
Toute l'information et fnoncière 
eA8h57,1c clôture des grands marchés 
TOKYO, WALL STREET, PARIS 
e« La Bourse de Paris en direct 
e La vie des affaires 
De 6 heures ἃ 1 heure du matin. 


USTE OFFICIELLE DES SOMMES À PAYER 
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Le règlement du TAC-O-.TAC ne prévoit sucer cul ἐλ (Ὁ. du 2210005) 


tomméro 974796 gagne 4 000 000,00 F 


ÉTRANGER 
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__ Économie 


Le rapport annuel du FMI 


Les précautions du Fonds monétaire pour réduire la dette 


En prélade à l’assemblée 
générale du Fonds monétaire 


septembre. Le 
FMI a rendu public, jeudi 
14 septembre, son rapport 
axuuel pour l’année 1988. 


C'est avec d’infinies précantions, 
au moins verbales, que le FMI 
s'avance sur le terrain évidemment 
miné, pour une institution chargée 
de veiller au bon fonctionnement des 
relations monétaires internationales, 
de la réduction des dettes. 

La vérité est qu'on ne sait pas 
encore comment se traduiront prati- 
quement les différents plans de 
réduction mis sur la table et désor- 
mais -«chapeautés» par ce qu'on 
appelle le « plan Brady », du nom du 

| secrétaire américain au Trésor. Ce 
| plan, qui ouvre trois options (la 
réduction du principal de la dette. La 
diminution des intérêts ou de nou- 
veaux crédits), a trouvé dans 
l'accord entre le Mexique et les ban- 
ques créditrices un premier champ 
d'application. La signature défimi- 
tive de cet accord très complexe 
vient seulement d'avoir lieu. 


Le rapport fait état des décisions 
ou des intentions du Fonds pour pré- 
! ciser son” rôle dans cette nouvelle 

phase. Concession du Fonds moné- 
taire : celui-ci veut bien admettre 
que, lorsqu'un pays négocie avec ses 
créanciers, on peut « tolérer » de sa 
! part des arriérés de dette impayés. 
Mais, ajoute immédiatement le 
Fonds, en ce qui concerne les dettes 
‘ de caractère public, la règle reste : 
1 pas d'arriérés possibles. Quatre pays 


À 
Η 
LE 
Ε 
2 
Fr 
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sont aujourd’hui sur la liste des mau- 
vais payeurs à l" du Fonds : la 
Guyane, la le, le Vietnam et 


la Zambie, Maïs il semble bien 
qu'on négocie avec certains d'entre 
eux. 

La doctrine du Fonds s'adapte 
aux circonstances : le nombre des 
Fa ui accumulent des arriérés à 


| à 52 milliards de DTS (an DTS 
égale environ 1,25 dollar) contre 
41 milliards l’année dernière. 


Plusieurs décisions du conseil 
d'administration ont déterminé la 
part des nouveaux crédits du Fonds 
monétaire qui it être affectée 
à la réduction des dettes : le que 
centage est fixé autour de 25%. La 
règle est que les déboursements cor- 
respondants doivent s'étaler sur plu- 
sieurs années, Cependant, dès main- 
tenant, elle souffre des exceptions, le 
Fonds ayant accepté, notamment en 
faveur des Philippines, de débourser 
immédiatement les crédits corres- 
pouéants. Le Fonds monétaire cite 
quatre accords symbolisant la nou- 
velle politique : Mexique, Philip- 
pines, Costa-Rica et Venezuela. 


Le recul 
du secteur privé 


Le rapport parle à plusieurs 
reprises de la fonction «caralyti- 
que» du FMI consistant à contri- 
buer, par ses canseils et les accords 
qu'il peut signer, à mobiliser des 


Depuis trois ans 


entre, d'une part, les pays endettés, 
et, d'antre part, les banques crédi- 
trices. 

Au fil des années, le rôle du sec- 
teur bancaire privé a fortement 
diminué dans le financement exté- 
rieur des pays en voie de développe- 
ment. Alors que de 1980 à 1982 
(dernière année avant l'éclatement 
de la crise), le secteur privé contri- 
buait environ , Ce POUrCEN- 
tage ET tombé à 35%. La majorité 
des concours proviennent 
aujourd’hui des Etats, en particulier 
sous la forme de rééchelonnement 
des dettes, et de certaines institu- 
tions internationales. 

Sur l'évolution des réserves inter- 
uationales, le Fonds monétaire note 
qu'en ce qui concerne les pays indus- 
trialisés Je total des réserves ἃ peu 
évoiué. I fait pourtant état d'une 
augmentation de 20 % des réserves 
du Japon et de 111 % de celles du 


Les remboursements au FMI 
dépassent les nouveaux crédits 


milliards de DTS * 
12 


En 
7 


Le] 
1978 1980 1982 


1984 1986 1988 
* droit de tirage spécial ; vaut environ 1,25 dollar 
Selon le vocabulaire consacré de FMI, un crédit 


Canada. Mais, simultanément, les 
réserves de l'Allemagne ont dimmué 
de 20 % et celles de la France de 
8 %. En ce qui concerne la Républi- 
que fédérale, les ventes de dollars 
auxquelles elle ἃ procédé om eu 


s'est transformé en un déficit de 
8 milliards de DTS en 1988. Cente 
évolution est notamment due aux 
importations d'or auxquelles la 
« province chinoise de Taïwan » 
(appellation désormais officielle) a 
procédé pour réduire son considéra- 
ble excédent. 


pays industrialisés ἃ ateint en 
moyenne 4 % en 1988, soi 0,75 Ὁ 
de plus qu’en 1987. Globalement, 
l'emploi a progressé de 2%, grâce 
surtout à l'augmentation postes 
de travail créés aux Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, en Australie et 
Dans l'ensemble, le chô- 
mage ἃ légèrement diminué, de 
7,5% à 7%, là encore grâce surtout 
à l'évolution constatée aux Etats- 
Unis, en Grande-Bretagne et en 
Aostralie. d'une façon 
générale, en Europe, le chômage 
reste élevé, à 9,7 % contre un maxi- 
œmum Rs constaté en 1985- 
1936. L’inflation a légèrement aug- 
menté de3%à 3,3%. 
Dans les ea voie de dévelop- 
το: ΞΕ 4 RS 
orte is dix ans: CN 
En dehors des 
partout 
le stagnation. ΤᾺ] 
fait état d'une aggravation de l'infla- 
tion dans nombre de ces pays. Si le 
commerce international ἃ connu une 
nouvelle et forte expansion (+ 9%), 
sous l'impulsion notamment 
‘augmentation im, tions du 
Japon (+ 17%), du de la 
Grande-Bretagne et même des 
États-Unis (+ 7%), la menace du 
protectionnisme continue à forte- 
ment mquiéter le Fonds monétaire. 
PAUL FABRA. 


AFFAIRES 


Le salon de Hanovre de la machine-outil 


La résistance des derniers constructeurs français 


L'EMO de Hanovre (RFA), 
mondial de la machine- 


mans, trois cents entreprises 


italiennes, deux cents firmes 


construite en dehors de Hanovre per 
[2 


nazis, se tient depuis 194 
Salon international de la machine- 
outil. jus année, c’est l'occasion 
pour l’industrie allemande d’étaler 
sa ance. Pas un de leurs expo- 
sants qui se situe au-dessous du mil 
liard de francs de chiffre d’affaires. 
Et cela dans tous les secteurs : frai- 


francs de chiffre d'affaires. Le plus 
gros d'entre eux, Brisard, n'a 


francs de ETES d'affaires. Le sec- 
teur tout entier (6 milliards 
francs de chiffre d'affaires) 
matteint pas le buitième de la 
emande, et pas le 
réalisé 


tricolore bouge encore. Mieux : 
elle reprend vie. Après avoir À 
tré une craissence record de 13 90 δῷ 
1988, son chiffre d'affaires global 
vient de dépasser les 3 milliards de 


francs sur les six premiers mois de 
1989. soit une hausse de 30 % par 
rapport au premier semestre de 
l'année précédente. Même les effec- 
NP -ouE Ἰδοθαμπηρτιοε. 46 croître de 


Cette reprise de l’activité dans ce 
secteur autrefois quasi-moribond ne 
s'explique que par la vigueur de 
l'investissement industriel, en 
France mais aussi à l'étranger. 

Les commandes venues d'au-delà 
des frontières ont en effet augmenté 
de 50 % au premier semestre, et les 
exportations atteint 1,4 œilliard de 
francs. Ce qui signifie qu’une 

i util sur deux produits, 
au est exportée. Ces chiffres A 
vent cependant pas masquer 

détérioration des 


pe échanges 
ce secteur. Malgré un léger 
redressement, le commerce exté- 


que 60 48. 
Malgré ce redémarrage, la 


mac française ne peut leur- 


« Sur 150 types de machines à 
usiner les métaux, il existe une 
dizaine de niches. C'est sur celles-ci 
que notre activité se situe », ä 

ne M. de Boifleury, président- 

L général d’ Gambin 
(150 millions de francs de chiffre 
d'affaires). 

L'énormité des chiffres d'affaires 
Lprnod par ὧε Alcmands ou les 

aponais ne donc masquer 
la variété des besoins ἔτ gros utili- 
sateurs de machines-outils (automo- 


sante de 8 à 10 millions de francs, 
Sornim s'apprête À passer sous 
contrôle d'un concurrent allemand, 
Traub (1,6 milliard de francs de 
chiffre d'affaires). 


L'ère 
des alliances 


lournage. pas 
moyens d'en placer cinq ou six chez 
nos clients», explique son PDG, 
M. Francis Cuvier. Ramo devra 
trouver un partenaire ou passer la 


main... Et tous les patrons de 
machines-outils de déplorer la fai 


mêmes aides qu'en Jialie ou en 
RFA », expliquent-ils, unanimes, 


[1 
production parfaitement complé- 
mentaire dans le secteur du tour- 
nage, ont décidé de créer un holding 
Commun un Groupe Machine Pro- 
du qui aura pour but d'ents- 


ἢ 

! 
Ἶ 
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LeMexique ᾿ 
et ses banques créancières 
concluent un accord définitif 
sur la réduction de la dette 


ques, les créanciers voulant s'assurer 
quelle que soit l'option choisie, 


l'être traités sur un pied d'égalité. 
ML Rhodes, vice-président de La Citi- 
bank et ident du comité ban- 
caire, ἃ d'ailleurs décrit l'accord 
définitif conclu mercredi comme 
étant l'ensemble de mesures de 
financement « le plus complexe et le 
plus imovateur jamais appliqué sur 
> marché imiernationai, susceptible 
d'apporter une réduction pr re 
delle de la dette tout en prévoyant 


POLONAIS 
et livres français 
sur la Pologne 
et 
l'Europe de l'Est 
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οὐ : Économie 
Selon une enquête de «50 milions de consommateurs» UN ΣΝ - Un doublement en trois ans 

La «saisine directe» des tribumaux : . Ι Les transactions sur les marchés des changes 

pour les petits tiges resie me procédure mal conme | atteignent 500 milliards de dollars par jour 


Noervelles proc£dures pour le is Le 1e janvier, οὐαὶ: | r re 
réglement des te & <e up er Dar De Re rl nouvelles procé. 


| 
ξ 
ἰ 
[ 
! 
: 
ἕ 
ἰ 
ἶ 
' 
j 
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“«Saisime 4 mars 1988), puisque, lu. sic le tribunal domi dépend la société | } 
directer de ln justice et Pos de pratiquer ἴα «aime qui ἃ venda Fobje, alors quel | Meuse eur Ως marchés des changes dépassent 57 καϊβιχάς de ἄρτι αὶ jou sue var Parts 
Le κατέπιεν δ ἦν es PR LES mens re D ebenal da Éoe de brain 500 milliards de dollars par jour (environ {26 milliards), Amsterdam et Bruxelles (16 mi- 
des tribunaux d'ipst de faire», à, cond que le mou- Alors, «routine», <incompé. | 3500 millisräs de francs), sait un doublement en Éards). Cette enquête, la plus complète jamais 
ne « d'instance, “tant du litige.soit inférieur À ience», « mauvaise volonté» ? Un |-trois ans Malgré la concurrence des autres effectuée, montre que Pessentiel des transactions 
13000 francs dans le premier cas, à peu de tout cels sans doute, rosis les | places, Londres garde le premier rang avec re die σρξουϊαεῖνα ms ψαῖ, à 
39000 francs dans le second, Idéal ! graffos des ont | 187 milliards de dollars quotidiens, devant New- pare, 
est la justice à portée de tous. aussi des cxcuses. Malgré York (129 milliards de doHars) et Tokyo, marché New-York, selou les experts de la Réserve fédé- 
cu: Ou gratuit, et πὶ du ministère de la justice, mal- | où Pangmentation à été le forte, 115 mil. raie, représenterait 78% des échanges, une 
ταῦτα de 'aremer κα eff da gré ὑδάκίοα de dépls Cinfonne rpg δ δἰ 5 male A partie seulement aux besoins dès 
Η destinés Ἐπ Europe, en PF: ka estreprises pour leurs opérations commerciales 
Re le σαπμδιεῖσοε de ΓΊΝΟ ec) ἐς est vrai que ces | RFA, Le Banque fédérale d'Allemagne n'ayant pas  ouleurs 
cout quatre-vingts tri pe .« iflen "pe ner 
ee Gi qi Qt ne Peter ace au | PARIS : plus de 26 milliards de dollars 


ments doute. avec une. velles ct supplémentaires, sans 


La 
RW 
8 


le 28 avril, la Banque évalué à près de 8000 inilliards de deutschemark, débouchant en fait 
interrogé soïxante-cinq dollars en brut, dépassant les sur des opérations deutschemark: 
courtage. 6000 milliards de dollars en net. franc français. Le quatrième remar- 
— Une activité concentrée sur des 68:6 est qu'en raison de la levée quasi 

ions en totale, en janvier dernier, du 


B 
Ἴ 
FE 
] 


ξ 
Ι 
᾿ 
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maux (37% de l'ensembie) ont de réception aménagées, sans 
donné Les: +1 horaires adaptés. pas de quoi susci- 


È 
| 
ἢ 


ments indispensables, ce qui. ΤῈΣ ΤΙ . " 
a contrario veüt dire Que «plus de Parfois ces 
60% des greffes été dite beurtent à la mauvaise volonté de 
lants », au simplo niveau de Ἂν : mis δὰ |ti ue 
ps - Ô lance un service d'information juri- | clientèles). Pour le mois d'avril, ls -- prépondérante occu 
! Après une lourde insistance, il ‘ gratuites, refusent qu'on en | s£sujtats sont lés suivants : ts Ten δ οουη 
n'en restait plus que 30% à nier rle, « pour ne pas donner = ἔρον {58 40) et les opérations ἃ terme 
. pen restait plus que 20% ἃ der αν, ἡ δ qu'elles cautionnent — Un chiffre d’affaires de l'ordre d'une ‘on inférieure à un 
ins Eumnx cuve l'hom des opérations dirigées contre les | de 32 milisrds de dollars per jour, es éme Sale ms ἰαζεείοαιο ἃ τὰ 
ε rieur» comme ceux de Bordeaux, de Φθ πη Πρ πίς et les entreprises». | réduit à 26 milliards de dollara si on Da RE de o fémree à eee 
ἴαίσρε, sauf à avoir Lyon, de Vileurbanne, de Vendue, En attendant que tout se mette on | élimine la double comptabilisation sont me faible fraction. 

VOUS ren0n- de Lions, de Toulon, de Cherbourg place, que le consommn- certaines opérations, soit 6 Ξ Un marché dominé per les ορό- 
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ΠῚ 
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᾿ 
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Ι 
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ΤΌΘΟΕΙΣ À πὸ ὡς s 7 PULL δὰ τ ᾿ 
cat, et c'est, dit 50, ‘aubainé :_«xéro pointé» : aucun des vingt tri ‘ simplement les petits litiges εἴ exas- | 510 milliards de dollars (3417 mi. fit sont réalisées, pour 
pour es professionnels experts en bonanx parisiens <n'a éié-capable  Dérants. | Jiards de francs) en net. Surl’année, το ΔΕ, par l'intermédiaire 1e 
contentieux ». ΤᾺ de fournir des renseignements οὐ. τ. JOSÉE DOYÈRE. ce chiffre d’affaires pourrait être [νυ μδα. 86 Ὀὐπτία crane 


Rien de tel qu'une ligne de crédit permanente 
τς pour‘tenir le cap face aux imprévus. 


avec le Crédisponible Professionnel, vous disposez de l'outil qui vous permet de réagir immédiatement, chaque fois que ports rontiors (ENTR), qui 
vous en avez besoin. Avec le Crédispônible Professionnel, vous bénéficiez d'une source de financement souple et toujours 
disponible, spécialement adapté à vos attentes. Sarastie de maintien cenfiresée par écrit peur 2 ans miñimum. 


Supporter une charge exceptionnelle d'expaïation, eploir une opoortunié financer un nouvel ivestisäment: ὁ C'est gagner | | 


AVIS. FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 


dauphin| == 


sus de déductibilité de la 


-….a-cédé le contrôle de : ΝΕ εἰς) {{ΠΠῚ ere ἀδαντκαρυ de sem 
Ἐπ | MS À actionnaires, à partir du 15 septembre 
dès ἴδ 


financier Barkmans, possédé à 
100 % par ke courtier Svan-Olof 
Johansson, a racheté 12 % du capi- 
tal de la firme et 14 % des droits de 
vots. ἢ 


D ἀποσνππιο κε σρρέτοὶ de nr ΒΖ ΤΟ Ε 

ΠῚ (δ; € 

Siège social : 81, rue Pierre-Curie, 78370 Plaisir jon de ee τοτὲ et 
PAIEMENT DU DIVIDENDE de ses mandats de maire et decon- 


| L'uvembiée générale des ecionnaires réunie le 20 juin 1989 a fixé lo 
dividende au titre de l'exercice 1988 à 22 francs net par action, 
mb, cons ts de Pinot A peau Thé (er Bai) Τὶ Ἐι τὰ 
. revenu de 33 francs. ὑπο 

Le paiement du dividende sors assuré, à partir du 29 septembre 1989, 


RU Rs ἀπ mu mn vu - 
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La Société générale lance une OPE 
sur sa filiale alsacienne, la SOGÉNAL 


La Société générale a décidé, Suivant de deux mois à peine le 
mercredi 13 septembre, de Lan retour dans le publie de Paribas, là 
cer πῦρ OPE (offre publique banque afacienne ἃ été emporté 
d'échange) sur sa filiale, la Pablie à l'époque. titres mis sur 
Société générale alsacienne de je marché se sont littéralement arra- 
banque (SOGÉNAL), dont elle chés. Le succès de la SOGÉNAL 
détient actuellement 65,19 % du  dépassait alors celui de Paribas, son 


PARIS, tassente = 
P te deb Edati 

Le mouvement de rafformisse- 
ment observé mardi en fin de jour- 
née (+ 0,08 %) s'est confirmé mér- 


credi. Dès Fouverture l'indicateur 
instantané affichait un gain de 


NEW-YORK, 13o7 ἢ 


h Σ 858 
capitaL La parité retenme est Capital ayant été souscrit quarante- se ἘΞ 
πὸ iété six fois contre quarante fois pour la . 

action A Soc générale ἔα τς de la τὰς d'Antin, La filiale 20 mm 
PAR AL. Les ἧς 8 Société générale se trouvait en ΕἸ [3 
cours de ces deux dernières présence de 850 000 actionnaires, un 8. 
valeurs affichés mercredi étaient niveau toualement disproportionné 14849 67 
respectivement de 527 F et εἰ qui devait s'avérer dur à gérer. À positifs sr la conjoncture éconcmi 1910 860 
124,50 F, ce qui assigne un titre de comparaison, avant sa natio- ue a entraîné une certaine 365 μι: 
cours de reprise d'environ 132F  nalisation en 1982, la banque avait demande. Ainsi, l'indice des prinoi. EL mx 

SOGÉNAL un capitei solidement ancré en ux indicateurs économiques 502 ae 
pour la Alsace avec 12500 actionnaires t, selon les des τι ἘΝ 
Sétenant 53% des parts plus 7,3% ἯΙ μι 
Le titre SOGÉNAL, avant la sus- pour le personnel. Le nouveau pay- sr, le ᾿ 2 
pension de ses cotations, n'aura donc Sage dessiné après la privatisation ne gros, et la cepeché Férele 
pas retrouvé le prix proposé lors de répond plus non plus à certe aspira- Outre-Atlantique- Bourse, est 
son offre publique d'achat (125 F). tion véritablement locale. La dues comme elle l'essréguitrement. 
Avec la BTP (la Banque du bât- des actionnaires régionaux dans Τὰ dertre fois remontent à peine à 
ment et des travaux publics}, elle l'actionnariat dépassait les 60% en ” 


est l'une des deux firmes auxquelles 1982. Elle était alors ramenée à 
la privatisation n’a pas véritable. MOIns de 20%, le reste étant dis- 


ment profité. Son cours, après une Persé dans toute la France, 


baisses et 20 valeurs demeuraient 


᾿ΕΒΕ ΒΒ ΒΈΒΒΕΙΒ 


pointe à lendemain de Même si le nombre de porteurs a inchangées. Aux étrangères, l'écart ᾿ - 
mise εἶτ πα β τυ ΓΗ 9 avril 1987, diminué de moitié, revenant aux était encore plus flagrant avec Des D D {νάκῶ...... ΡΝ 
est vite retombé, descendant même alentours de 400000 ces derniers 48 reculs pour 22 progrossions. mener Vs  (ovSeienx. .... | : 
jusqu’à 82 F. Depuis le début de temps, leur gestion reste lourde pour Seules deux actions ες ΗΝ 


stables. Parmi les principales 
housses figuraient SAT, Euromar- 
ché, Chargeurs, Roussel-Uciaf, 
Guyenne-Gascogne et Saint-Louis. 
Parmi les baisses on notait toujours 
la Compagnie des signaux, De Die- 


l'année, il oscillait entre 124,50 Fer cette petite banque. A titre de com- 
113,50 F. Mais cette faible perfor-  paraison, La Société générale, mai- 
mance ne semble pas être le seul 301 mère d'une taille nettement plus 
motif de la prochaine absorption de importante, a près de 2 millions 
cette banque régionale par sa mai- d'actionnaires à «gérer». Do 
son mère. Si aucune explication off- l'idée de rassembler en une seule 
cielle n’est donnée avant le vendredi entité cette activité. D'autres expli- 


LA BOURSE SUR MINITEL 


36-15 umor 
#19 LEMONDE 


JET 


juzéteb: £ ὶ [4Ὁ} ᾿ 


15 septembre, l'une des raisons en Cations pourraient être avancées par ee, 
est ls difficulté pour un petit établis. les Sens Ses deux groupes, La 
sement régional de gérer un action Otamment Ia reci Ἢ ἃ ne 
nariat trop dilué et trop lourd. En leure synergie pour léveloppe- ur 
quelque sorte, la SOGÉNAL aurait Free à l'étranger, en particulier en FRE 
été victime de l'engouement des pri- emagne. : Be 
vatisarions. DOMINIQUE GALLOIS. 1 «Ὧν 

: 4 


" : ᾿ 
ταπῖβ, le MATIF était orienté à la 
baisse. 


ἐξ" Ὲ 


Ἔ εὖ 


Sema Group ἃ renoué avec les bénéfices 
en Grande-Bretagne et aux Pays-Bas 


Sema Group, la société de ser- livres, soit 74 millions de francs 
vices informatiques née de la fusion, contre 105,66 millions) qui n'est 
il y ἃ dix-hnit mois, du français qu'apparente, a expliqué M. Bonelli, 
Sema-Métra et de l'anglais Cap car elle est due à des modifications 
Group. a renoué avec les bénéfices comptables, 
en Grande-Bretagne et aux Pa 
Bes, deux pas lesquels elle De pere ie chiffres ne font 
avait 6551 es pertes passé. apparaître qu'une petite croissance 
Néanmoise, ΠῚ rentabilité Outre- du chiffre d'aflases semestriel à 
Manche — où le directeur financier 137,68 millious de livres (1.43 mil. 
du groupe, M. Philip Gregory, vient  liard de francs), alors que la pro- 
de quitter ses fonctions «em tour  gression réelle, selon M. Bonelli, est 
araifié » — ne deviendra « comena- ἧς 10 &, Un taux qu'il ne considère 
ble» qu'au second semestre de d'ailleurs pas comme suffisant et ui 
l'année, a précisé le patron de Sema ,. pas , q 
Group M Pierre Bonelli, en com- l'amène à mettre l'accent sur 
mentam, mercredi 13 septembre, les l'obtention de très gros contrats à 
résultats semestriels de l'entreprise. long terme. Pour cette seconde moi- 
Ceux-ci affichent une baisse du [6 de l'année. les activités continen- 
résultat net avant impôts par rap- lales devraient continuer sur leur 
port aux six premiers mois de 1988 lancée tandis que la rentabilité en 
(à 7.12 contre 10,16 millions de Grande-Bretagne s'améliorera. 


TOKYO, op. À 


“ιῷδ' τα 9 Ὁ 


tionnel 10 36. -- Cotation en pourcentage du 13 septembre 1989 
ombre de contrats : 92 158. 
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$ CRÉDIT AGRICOLE 
BOURSES 


PARIS (ASE, base 100: 30-12-88) 
pt 13spe 

Valeurs françaises … 1267 

Vale eee “ς 1197 

(SBF, base 100: 31-12-81} 

Indice pén£ral CAC . S39A 5404 


1°" SEMESTRE 1989, 
DES RÉSULTATS AU-DELÀ DES PRÉVISIONS 


ἡ en millions 


(SBF, base 1000: 31-12-87) 


Pescrivei égaement eu ropll Indice CAC 40 .. 1899,72 190164 
Es GO Pat Cours COMME, buse 100: 31-13-81) 
6,6815 Ε à la clôture des Indice OMF 50 .. SJ613 53266 


NEW-YORK findico Dow Jones) 


ment japonais a décidi i  pective de cette opération, a réalisé, 
13 septembre, de retarder la vente en 1988, 15,94 millions de francs 
ea Bourse d’une partie du capital de suisses (63 œüllions de francs) de 
Nippon Telegraph and Telephone bénéfice net pour un bilan de 


(NTT), qui était prévue pour 2,315 milliards de francs suisses 

l'automne prochain. Écue décision (9.1 milliards de francs). — Hs sp 
δαὶ motivée par la crainte des dés£ {AFP} 138 1868 
quilibres que Οἱ a © Saint-Gobain annonce Het Jésept 
d'actions entraîner sur La Facquisition de Hamilton Porce M6 sas 


AIRE 
(effets privés) L3sepe.  Léoept 
Paris (i4sept). ... SU/ME/MS|  Nikker σιν 34 236 84. VASE 
ouate (43 200 . #0 ΠΗ qe + 746 


ÉVOLUTION DU RÉSULTAT NET 


Le Crédit Agricole-d'Ile-de-France a enregistré au 1° semestre 1989 
un bénéfice net de 166 millions de francs, en progression de 54%. 


pour United Artists. — Le groupe 109 Porcelains réalise un chiffre 
américain de communications 
MGMUA Communications Inc, ἃ de francs. sad ᾿ 

reçu, pour United Artists, une offre Φ Parital Eqaide) précise 
d'achat de 1,35 mülbard do dollars les modalités de son OPA σαν 510. 
ñ L Perital (fliaie italienne à 100% 


Sur cette mème période, l'ensemble de ses résuitats est en forte 
croissance, avec un produit net bancaire de 1 016 millions de francs 
en augmentation de 17% et un résultat brut d'exploitation de 464 
millions de francs en hausse de 34%. 


Cette performance a été permise parletrès vifessordesonactivitéet 
notamment de ses financements. Les encours de crédit ont ainsi de = Quines News 
progressé de 18% tandis que les dépôts à vue ont augmenté de 13%. Corp. Limited, contrôlée par Pas Ἢ 

ω ordinaire (211 à 40000 lires 
ML Hébert Murdoch, et qui ΡοσιδὰςὨ Yornun Sara (185 Ε et à 


Le bon niveau du résultat du premier semestre, ainsi que la poursuite 


sa n également la 20th Century F ires l'obligation ; : 
d'une activité toujours soutenue depuis le 1% Juillet 1989, permettent Corp. ces des 15e Η 4} 5 NE “ἢ PE LE 
d'envisager pour l'année 1989 un bénéfice net de l'ordre du double de firmes se sont re à tout δὴ En eu 5 
celui du 155 semestre, ce qui représentera une progression d'environ LES ‘ut: ὑωδην 
40% Sur l'année 1988, Progression largement supérieure aux prévi- ξ a τὶ ΩΣ ex a 
sions formulées en début d'année. 3 La Banque nationale de Paris ΕΝ NE LS 
Ces résuitats devraient prolonger l'excellente tenue qu titre sur le qe une OPA as y ne RE D φῳιῆξν 
second marché de la Bourse de Paris. Ἑ É ἢ F +: er 
qe Η + 
τς ἐν τῆ à 
ee ac] " . 5 
Ν ΝΣ 
A ὃϑθ || π΄ τ ΐ ᾿" Ἂ var a 
à à Es LAW 
ων ἐπ. it. 
κῶς ΠῚ ἐπ 
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POLOGNE Le choix des responsables pour les chaînes publiques 


M. Rakowski promet | M. Jean-Michel Gaillard et Mve Eve Ruggieri pressentis pour À 2 


Jesoutien du POUP | ef Me Dominique Alduy et M. Jean-Pierre Elkabbach pour FR 3 Fa 

Ἐς M. Philippe Guilhaume devait présidence de 1981 à 1984, puis troisième chaîne à Jean-Pierre Dis 
Le premier secrétaire du PC recontrer, jeudi 14 septembre εἰ Comme conseiller technique, æ dir Β so roulait ἃ mes plods sur la 
πεῖς (POUP), M. Micczyslaw [Πα de matinée, Mr Catherine Ge régions εἰ des room avec la d'Europe 1. même silex fut tenté 
Rakowski, a promis, mercredi | Tasca, ministre de la commnni EE ane: l'élaboration de l'Euréle _ encore fait cormaître sa réponse. Les 
13 septembre, le soutien de son parti | cation, et le Conseil supérieur de ὁ ἀιονίδμς! et est coanteur avec discussions en cours porteraient sur 
au nouveau gouvernement présenté | Faudiovisuel pour les informer l'historien Pierre Miquel de la série La répartition des jrs au sein du 
la veille à la Diète par M. T'adeusz | de ses choix pour les postes de télévisée « Vive la France », diffusée . M. Guillaume s erai 
Mazowiecki, tandis que le général directeurs généraux des chaînes sur Antenne 2 en juillet-août der- en effet réserver le poste de direc- 
Jaruzelski assurait le conseil des publiques. niers. 


- t commun teur général au profil le plus gestion- maintenant que vous l'avez 
ministres de sa « constante coopéra- | jAntemme 2 ef FR 3 a déjà été Beaucoup plus connue des télé πδῖγο. AUDE Von ὑὐύσα Ἐούνοπε FXUR à 
RQ ee reçu, mercredi, par M. Jack spectateurs, Éve Ruggieri a fait la P.-A. G. s'exercer. ‘homme, 


À : τ ἢ = pardon, la femms de la situation. 

pars RE EU Lang, Les noms de ces person première partie, de π᾿ αἰὲν à , ἂν Et ça, faut absolument que 

considéré comme l'un des dirigeants » qui doi ils Musique puis comme assistante de © Μ. Michel Rocard : j'arrive à en coller une tout en 
sr orne un des Glrigeants | approuvées par les conseils Jacque Chant à Ὁ Radioscopie ». s'entend respecter 

San re Re note ἃ | d'administration des deux Coneillère d'Antenme 2 por la ‘es attributions du conseil 

avait accepté d'abandonner le mono. | Chaines pourraient être rendus masique depuis octobre 8 εἶεν τί 

pole du pouvoir « pour le bien de la | Publics prochainement. lance Net « Musiques au a déclaré le 13 septembre à 

ἢ être direc- te, a 

patrie et en accord avec les nau- | Selon des sources concordantes, ΟἿ. avant μ᾿ : 

velles régles du NN TRE M Guillaume souhaiterait placer à Fed Dr vgrammes de France. ΤΕ 1, qu'il entendait « respecter 

ques ». parti « est obli, sou- tête de chacune eux en e ἪἬ 8 nommé on ce qui 
Η ils ἢ Pour FR 3, les choix ne semblent Président qu'il a qi 

tenir ce gouvernement », a-1-il | sions publiques un tandem composé Pdf ie, la liberté de 

ajouté. en d'un gestionnaire et d'un homme de pas gncore définitivement Domi Concame la déontologie, la 

_ M. Rakowski, qui a succédé à la pre Loyer 2, le choix semble que Aluy. Proche collaboratrice de que responsable du buciget de l'Etat, 

at du Les au général Myers s'être € sur M. Jean-Michel ne NL Pins τὶ à puiques nous 

rue eee ei été élu à 1 et sur Με Eve Ruggieri. teur cabinet Pierre au- avons à nous mattre 

ence de la République, s’est, par Jeune énarque de quarante-trois ans, ΤΟΥ͂ à Matignon, M= Alduy l'a suivi programmes à long terme, sur les 


plei- prison de Grasss, ils m'ont 
nement les attributions du CSA et du refusé le droit da visita. 


— J'aurais bien aimé te 


ailleurs, prononcé pour la transfor. | Len en 1983 à la Caisse des dépôts où hautes ambitions de l'audiovisuel, 

manon ou POUP Hs pe Se TT cos τρία εἰς assure aujourd'hui la présidence sur la poñtique vis ἃ vis des sata 

parti réformateur. « Commençons socialiste, ancien collaborateur di le Communication nes lites, sur le futur», at-il cependant Ἔ 

construire, a-t-il dit, un grand parti Président de la Répubique. ἢ ἃ trar filiale s dans la Lévis précisé, tout en indiquant ne pas à M'sieur Pivot. — De la part de 
polonais de gauche, avec une base | vaillé à l'Elysée comme chargé de parcäble. . . vouloir «porter de jugement sur les qui? — Le super patron da 
politique élargie. Un tel parti pour les affaires internatio- Mais M. Guïlhaume tient aussi à décisions du CSA ot du président l'audiovisuel. Leurs fommes blo- 
constituerait un contrepoids aux | nales au secrétariat général de la confier une partie des destinées de la (μι ἢ a désigné». quent l'appareä de ta-main : 


terdances conservatrices, étroites et 
netionalistes, teintées de passéisme 


a dimoléréce, Le part doir se | La CGT et la CFDT s'inquiètent de Pavenir Les revendications salariales Dans une lettre adressée 
pr ee ire | du magasin Printemps-Ternes à Paris M. Pierre Joxe reçoit Are 
gta de got tn Les syndicats CGT et CFDT du Μ. Robie, avait évoqué les audits et les prin cipaux syndi cats de policiers des surveillants de prison 


OPZZ, M. Alfred Miodowicz, a | Printemps (anciens Magasins études en cours sur le devenir du 
i, au cours d* érence réunis) du quartier des Ternes (à magasin. Le 25 septembre, une nou- | 
Don que MOPLT ne née ἴω ange de l'avenue Niel, dans le dix-  velle réunion du comité central | M. Pierre Joxe devait recevoir, camions publicitaires destinés à « reprendre la lutte » 
indifférente aux effets négatifs du | septième arrondissement de Paris) d'entreprise devrait permettre aux | jeudi 14 septembre, les principaux populariser ses revendications, faute Une majorité des syndicats 
passage à l'économie de marché, | s'inquiètent de la fermeture éven- partenaires sociaux d'aller plus | syndicats de police à la veille du ἐς pouvoir tenir un rassemblement | de surveillants de prison 
« Aucun syndicat ne peut rester | tuelle du magasin et des licencie. avant. ἢ mouvement revendicatif « Mimité» interdit par la préfecture, FUSC les ΒΑΡ, CGT, SNAPP, 
neutre à ἰ du chômage εἰ de | ments qui pourraient s’ensuivre. Επ ue dernier, le groupe fami- | annoncé par la Fédération autonome à en effet assignés en référé pour | SNIPP) menacent, ensemble, 
le vente de ἴα propre nationale », | Lors de la réunion du nouveau μα, héritier du fondateur des Maga- | des syndicats de police (FASP) « séquestration arbitraire » et «voie | d'engager leurs adhérents à 
8 dit M. wicz, qui passe pour | Comité central d'entreprise de la sins réunis, vendait trois magasins, pour ἴα miseptembre, si le gouver. 7, 2 Le résultat de ce référé sgePrendre a. CUS e 
un tenant de l'aile dure du POUP. — | Compagnie des exploitations réunies le Printemps-Ternes, celui de la | nement n'accordait pas 600 francs tt être dans la ἡ de | $ mire iations 
(UPI, Reuter.} (CER), son directeur général, place de la République et le Prin- | d'augmentation pour tous les poli- devai Le ps des a journée era pas engagé égocia 
temps de Cherbourg à une société, | ciers. Organisation majoritaire, la ee lupart dre 
l'Omnium commercial et financier, | FASP devait étre reçue la première, Cats de police, y compris les plus 
créée par M. Jean Barrès, tandis que | jeudi, à 9 h 30. A l'issue de cette éloignés de l'USC, jugée proche de 
le groupe Printemps cédait sa parti | udience, ses instances “examtine- l'opposition, se sont déclarés sol 
cipation de 20% dans le CER et | enr les réponses du ministre» à aires, estimant que la décision de 
achetait l'intégralité de l'ancien | Lurs revendications « qui détermi- M. Joxe et de M. Verbrugghe était 
Magasins réunis de Nancy. En neront l'attitude de la fédération». une entrave au droit syndical La 
1983, τ accord a ‘affiliation avait SE ΜΗ . CFDT-Police ime 
changé l'enseigne quatre Mags- Puis, à 12 heures, le ministre um τ 
sins réunis en quatre Printemps; | l'intérieur avait rendez-vous avecle Que “le να ον ἀρ ie 
accord également de franchise | Syndicat des et des Constitutionnel : les policiers ne 
d'enseigne et d'adhésion aux cen- | hauts fonctionnaires de la police ει pas être considérés comme des 
trales d'achat du grand magasin du | nationale (majoritaire au sein de la sOus-citoyens ». « Après la phase de 
boulevard Haussmann. hiérarchie policière), suivi, à négociations, poursuit la CFDT, si 
M. Jean Barrès est un homme | 14 h 30, par le Syndicat national les mesures gouvernementales pour 
d'affaires parisien, qui s'intéresse à | autonome des policiers en civil  /a fonction publique en général et la 
la fois à l'immobilier, ἃ la rénovation | (SNAPC, majoritaire chez les ins- police en particulier ne sont pas 
urbaine, à l'hôtellerie, prêt à saisir | pecteurs ct les enquêteurs). En jugées satisfaisantes, la CFDT- 
FA | es affaires qui 86 présentent. Π ne | scvanche, l'Union des syndicats ‘Pojice appellera à la mobilisation 
| pouvait être que séduit par des | catégoriels de la police nationale de l'ensemble des par 
emplacements comme la place de la | (USC, qui représente un peu moins des actions h Fe ed 
κα μας τῷ ours Tone Perte de 30 % des gardiens de la paix) actions Intersyndicales. 


reçue 
15 septembre, à 17 h 30. 


a été réalisé sur le magasin des I est vrai que l'USC est engagée 
Ternes, pour en connaître les possi- | dans une épreuve de force judiciaire 

tés. avec M. Joxe et le préfet de police 
Pour le magasin des Ternes, ces | de Paris, M. Pierre Verbrugghe. 
études concluent, nous a-t-il dit, «ἃ | Après la mise à la fourrière de 
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Garantie KA 1 an Santé. Une école active offre cote L'enseignement assuré par des 
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